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ACTE I. 



SCENE I. 

Sàphib, puië Fleurette. 

Le jour commence. — Au lever du rideau^ Saphib, vêtu en berger élégant^ Jim- 
taucorps de satin, sort de sa cabane, va regarder de tous les côtés et revient 
au milieu de la scène. 

Sàp. {seul.) Dans la nature tout s'éveille, . 

Et le soleil sort de son lit ; 
On entend bourdonner l'abeille, 
Le coq chante et le bœuf mugit. 

C'est le jour qui commence. — La bergère que j'aime n'a pas encore paru. 
(montrant la cabane de Flej . .Elle est là. .c'est dans cette cabane qu'elle res- 
pire . . Fleurette - . chère Fleurette . . Avertissons-la de ma présence par 
quelques modulations. Il s'approche de la porte de Fle. et se prépare à 
jouer d^une flûte qu'il tenait à la main en entrant— pose à la Watteau. — U pré- 
lude. — sa petite flûte rend le son d'un trombone. — Le berger s* arrête stupéfait,- 
puis il en prend son parti en disant:) Elle ne m'en entendra que mieux. . (et 
il continué .. entre Fle. attirée par la mélodie,— ^oses gracieuses,— sorte de pas 
de deux, — le berger s' éloignant, la bergère le poursuivant gentiment ; puis le 
berger s'arrête, la bergère le rejoint, et tous deux s'avancent sur le devant de la 
scène.) 



Duo. (ensemble.) 



Or, depuis la rose nouvelle, 
C'est comme ça tous les matins : 
f Avec ma flûte je l'appelle, 
'( Avec cette flûte il m'appelle. 
Et nous en-ons dans ces jardins. 



Fle. 

Tous les deux, 

Amoureux, 
Nous tenant un doux langage, 

Nous allons, 

Nous venons, 
Nous parcourons ce bocage ! 

En avril. 

Me dit-U; 
Tout aime dans la nature ! 

Le printemps 

Donne aux champs 
Leur verdoyante parure ! 

Aimons nous ! 

C'est si doux ! 
Aimons-nous bien, je t'en prie I 

Ici- bas, 

n n'est pas 
D'autre bonheur dans la vie I 

Un bosquet 

Trop discret 

L'enhardit ; 

Il saisit 

Une main.. 

C'est en vain 

Que je dis: 

Non» finis l 



Ensemble. 

Tous les deux. 

Amoureux, 
Nous tenant un doux langage, 

Nous allons. 

Nous venons, 
Nous parcourons ce bocage I 

Aimons -nous f 

C'est si doux ! 
Aimons-nous bien, je t'en prie I 

Ici-bas, 

Il n'est pas, 
D'autre bonheur dans la vie ! 

Fle. 
Pauvre cher ! 
Il a l'air 
Tout penaud. 
Tout nigaud ; 
Mais souvent, 
Le brigand, 
n sourit 
Et me dit 
Sans motifs 
Des mots vif0, 
Dans le fond 
Qui me font 
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AOT I. 



SCENE I. 

Saphib then Fleubette. 

Day U In'eaking. Sap. as thê curtain rUes, dreased as an élégant Shepherd 
in a satin doublet, cornes forthfrom his cabin, looks round in every direction 
andretums to the centre of stage, 

Sap. (sole,) Ail in nature is awaking, 

And the son leaves his pillow, 

The humming bee its wings is shaking, 

The cock crows and the ozen bellow. 

Jt is the dawning day. — The shepherdess J love has not yet made her ap- 
pearance. {Pointivg to Fle.'s cabin.) She is there — within that cabin's 
walls, she draws her breath. — Fleurette I dear Fleurette. — Let me advise her 
of my présence by a few modulations— nears Fle.'s door and is about to 
play on a flûte whieh he held in his hand on entering. Pose à la Watteau, 
He exécutes a prélude, . . His small flûte givesforth the sound of a trombone. . . 
The Shepherd i» asUmished but makes up his mind to it saying^ She'il only 
hear me the better — and proceeds. Enter Fle. attracted by the jnelody — • 
— Oraceful poses — é tort of pas de deux — The Shepherd retreaUng the Shep- 
herdess pursuing him prettily; the Shepherd then ftops, is joined by the Shep- 
herdess and both advance ïo the front. 

Duo. {ensembU,) Now since the rose is newly blown, 

We sport thus every moming : 
r With my flûte I call her, 
1 With his flûte he calls me, 
Ànd we wander forth among the gardens. 



Fle. 

I and y ou, 

Levers true, 
Ezchanging tender phrases, 

Come and go, 

To and fro, 
Threading thèse green mazes ! 

One April day, 

He thuB did say, 
AU things love in nature ! 

Aiid the spnng, 

Still doth fling, 
O'er the fields their verdant vesture. 

Let us lore, 

'Tis so Bweet, 
Let us love tenderly I pray you ! 

Hère below, 

There is no 
Other joy can pay you I 

An arbour green 
• Too good a screen 

Makes him bold; 

He takes hold 

Of one hand 

'Tis in vain 

ThatI say: 

Hâve done pray I 



Ensemble, 

I and you, 

Levers tme, 
Exchanging tender phrases, 

Come and go, 

To and fro* 
Threading thèse green mazes I 

One Apiil day, 

He thus did say. 
Ail things love in nature I 

And the spring 

Still doth fling 
O'er the fields their verdant vesture. 

Fle. 
Poor dear I 
You appear 
Allabashed, 
Spiritdashed; 
But som'ë times, 
Man of crimes, 
WUl he smile 
Saying the while 
Without reason 
Things displeasing, 
Which in tiie main 
Don't give pain 
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M'arrêter, Nous parcourons ce bocage ! 

Palpiter Aimons-nous I 

Et rougir C'est si doux ! 

De plaisir Aimons-nous bien, je t'en prie ! 

Quant à moi. Ici-bas, 

Sanseffi*oi, Il n'est pas 

Je l'entends, D'autre bonheur dans la vie ! 

Et puis tout bas je reprends : Fle. 

Oui, c'est bien doux le printemps ! Qu'il est heureux, 

Le printemps ! Sap. 

Il rougit, Qu'elle est heureuse, 

Il pâlit, Fle. 

Et je sens, Mon amoureux! 

De nos cœurs les battements! Sap. 

C'est la faute du printemps I Mon amoureuse ! 

Dans un transport suprême, Fuc. 

n s'écrie : Ah I je t'aime t Tous les matins, 

D m'aime I Sap. 

Il m'aime f Dans ces jardins, 

EtuembU. Fle. 

Tous les deux, Nous nous trouvons, 

Amoureux, Sap. 

Nous tenant un doux langage, Et répétons : 

Nous allons, Ensemble, 

Nous venons, Je t*aime t . . nous nous aimons 1 

Fu:. Tout ca, c'est très joli. . nous errons dans les jardins, nous chantons 
• .mais il ne serait pas mal de causer un peu. 

Sap. Causons. 

Fle. Tu m'avoueras qu'il y a nombre de bergers qui m'ont couru après. 

Sap. Je ne peux pas le nier, et vous êtes assez jolie pour. . 

Fle. FiUe d'un vieux soldat, qui m'a laissé pour tout héritage son hon- 
neur et son commerce de fleurs, j'ai soigneusement cultivé l'un et l'autre. 

Sap. J'en conviens. 

Fle. Quelques-uns, les malins, ont essayé de me séduire par des présents 
. .Tu sais comme je les ai reçus. .Je me suis dit: L'homme que je choisirai 
sera naïf et abordera tout de suite la grande question. 

Sap. (embarrassé, â part.) Aïe ! . . 

Fle. Je t'ai choisi, toi. .tu es naïf, .et cependant tu ne te dépêches pas 
de l'aborder, la grande question. 

Sap. Je ne comprends pas bien. 

Fle. Ce n'est pourtant pas difficile à comprendre. .Tu ne me pai-les pas 
mariage. 

Sap. Mariage ! . . 

Fle. Qu'as-tu donc supposé ? 

Sap. Certainement, .moi, je ne deniauderais passiuicux . mais ma famille* . 

Fle. Ta famille ?.. La famille d'un berge i* ? 

Sap. Ah!.. 

Fle. Que veux-tu dire ? . . explique-toi. 

Bot7. (en dehors,) Holà Noiraut I— attention à la grise ! . . mords-la, tton 
chien, mords4a ! 

Sap. Plus tard I , . plus tard 1 . . Vous n'entendes pas ? . . 

Fle. Si fait. . c'est Boulette. 

Sap. Elle me £ût peur, cette Bouloutte ! 

Fle. Et à moi donc ! . . 

Sap. Elle me fait peur, parce qu'elle m'adore . . et aue, comme je ne Tadore 
pas, moi, elle veut toigours me battre». (Voulant atter à la cabane de Fle.) 
Rentrons. 

Fle. {Je repoussant.) Rentrez chez vous .. mais nous reprendrons cette 
conversation. 

Sap. Sans doute. 



Digitized by VjOOQ IC 



^ 



But m&ke me stop, 

Palpitate fit to drop, 

Crimson blush, 

With pleasure flush, 

As to me, 

From terror free, 

His voice I greet, 
And in a whisper I repeat : 
Yes the spring tîme is most swoet ! 

The spring time sweet ! 

His cheeks in tum , 

Grow pale and bum, 

Ând I feel, 
How our hearts together beat ! 
'Tis the fault of spring time sweet I 
In a transport of affection, 
He exclaims ; Oh 1 1 love thee ! 

He loves me I 

He loves me I 
Ensemble. 

I and you, ^ 

Lovers true, 
Ëxchanging tender phrases, 

Gome and go, 

To and fro* 



Threading Uiese green mazes l 
One April day, 
He thus did say, 
AU things love in nature ! 
And the Spring 
Still doth fling 
O'er the fields their verdant vesture. 
Fle. 
Happy is he. 
Sap. 
Happy is she. 
Fj.b. 
My lover dear ! 

Sap. 
My mistress dear t 

Flb. 
Hère every mom. 

Sap. 
Wandering along, 

Flb. 
Still do we meet, 

Sap. 
And aye repeat, 
JEnsemble. 
I love thee I — ^Love thee my sweet ! 



FtE. AU this is very pretty. We wander in the gardens, — we sing,— but 
it would not be amiss if we had a little talk now. 
Sap. Let us hâve a talk. 
Fle. You wiU own that 1 hâve been run after by a great number of 



Sap. I can't deny it ; and you are pretty enough to — 
Fle. The daughter of an old soldier who left me as my only iuheritance 
his honour and his business in the flower trade, I hâve carefully cultivated 
both. 

Sap. That I admit. 

Fle. A certain few, — ^the designing ones, — hâve tried to wheedle me with 
présents. You know how I received âiem. I said to myself, The man of 
my choice shall be guileless, and he will at once come to the important 
question. 
Sap. {aside, emhafrasêed). Hem ! hem ! 

Fle. You are my choice. You are guileless, and yet you don't seem in a 
hurry to come to the important question. 

Sap. I don't very weU understand — 
, Fle. Ifs not very hard to understand, either. You never say anjthing 
about marriage. 
Sap. Marriage ! 

Why, what did you suppose, then ? 

Oh, certainly 1 I should wish for nothing better. But my family — 
Your famUy ? The faœUy of a shepherd ? 
Ah!— 

What do you mean ? explain yourself. 

(without). Ho ! there, Noiraut ! See the grey there I bite her, dog, 
bite her 1 
Sap. Bye-and-bye — ^bye-and-bye. 
Oh yes ; its Boulotte. 
That Boulotte frightens me. 
And doesn't she me too ? 

She frightens me because she adores me ; and ad I don't adore her, 
she always wants to thraah me. {makingfor Fle.'s cabin,) Let's go in. 

Fle. ipushing him away). Go into your o^ti place. We wiU take upthis 
conversation another time. 
Sap. Of course. 



Fle. 
Sap. 
Fle. 
Sap. 

FliE. 

Bou. 



FliB, 

Sap. 
Fle. 
Sap. 



Don't you hear ? 
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Bou. (en dehèrs,) A tout à l'heure, Noiraut ! veille aux bètes. .Md, j'«i 
affaire par là. 

Toui les deux. C'est Boulotte !.. 

[Ile rentrent précipitamment chez eux. — ^Bor. parait au fond 
vOMnt de la gauche. 

SCENE II. 
Boulotte, (seule.) 

Y a p't-êtr' des bergèr's dans Tvillage, 
Qui gardeut mieux qu' moi leur troupeau, 

Y en a p't-êtr', qui dans leur laitage 
Mett'nt moins d'amidon et moins d'eau, 

Mais, saperlotte ! 

Y en a pas un' pour égaler 

La p'tit' Boulotte, . 

Quand il s'agit d' batifoler ! 

Or, on sait qu* tout' batifoleuse, 
A besoin d'un batifoleur. 
Il est la, r mien, .j' suis amoureuse. 
Est-îl bêt' de m' tenir rigueur ! 
Car, saperlotte I 

Y en a pas un' pour égaler 

La p'tit* Boulotte, 
Quand il sagit d' batifoler ! 

Tous les matins, c'est comme ea..j' viens chanter quéqu chose sous la 
fenêtre du gueux, pour qui que j' meurs d'amour!. .11 fait semblant de ne pas 
m 'entendre . . attends ! . . attends ! . . 

[Elle ramasse une pierre et la jette dans h, fenêtre de Sap.. — On entend 
unbruit de vitre brisée. — Sap. parait furieux à sa fenêtre. 

SCENE III 
Boulotte, Saphie. 

Sap. {voyant Bou.) C'est encore vous? 

Bou. Oui. 

Sap. Et vous ne voulez pas xae laisser tranquille. 

Bou. Non ! 

Sap. Attendez alors, je vais descendre. 

Bou. Je ne demande pas autre chose, {la fenêtre se referme.) Vous allez 
le voir, et quand vous l'aurez vu vous me direz s'il est possible de ne pas 
être amoureuse de ce garçon-là. [Sap. sort de sa cabane. 

Sap. Eh bien ! qu'est-ce que vous me voulez encore ?, . 

Bou. Vous dii'e que je vous aime. . 

Sap. Vous me l'avez déjà dit, pas plus tai-d qu'hier à quati-e heures et 
demie, .je vous ai répondu que vous penliez voti-e temps. . 

Bou. Je le sais, mais cane m'empêche pas de t'aimei'.. Je t'aime pour 
un tas de raisons. .D'abord, il y a un mystère dans ta vie. . Un beau jour, 
t'as acheté cette cabane. D'où viens-tu ? . . qui es tu ?. . Personne ne le sait. . 
Les auti'es, je les connais ; toi, je ne te connais pas, je voudrais te connaître. 
Et puis, tu n'es pas un berger comme les autres. .Qu'est-ce qui t'a bâti un 
justaucorps de satin comme çaf..ce n'est pas le tailleur du village. Tes 
cheveux sentent bon et t'as les mains blanches. C'est pour tout ça que je 
t'aime. 

Sap. Il n'y a rien de blessant dans ce que vous me dites «.mais je ne 
vous aime pas ! 

Bou. Pourquoi ça ? • • 

Sap. Je n'ai pas à m'expliquer. 

Bou. Ah ! je le sais, moi .. c'est parce que tu aimes cette mijaurée qui 
demeure là. • 

SiO». Fleurette ? 
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Bou. (withimt). Wait tiU I corne back, Noiraut, and keep an eye on the 
beasts. I bave got buBiness yonder. 
Both. Boulotte t — ^it's Boulotte. 

[They ruth preeipitately indoors, Bou. appêan aÈ the baek, 

SCENE n. 

Boulotte, alone, 

Tbere may be shepherdesses in the village, 
Than me that keep their catUe better, 
There may be some that in their milkage 
Use less of starch and less of water. 
Yes, but dang it ! 
There ain't a one as can come near 

To Boulotte — hang it ! 
When fellows want to flout and fleer. 

Now well we know regarding fleering, 
It takes just two to play at &at, 
My partner's yonder — I love him dearly ; 
To be 80 shy ain't he a flat. 

For there now, dang it! 
There ain't a one as can come near 

To Boulotte— hang it ! 
When fellows want to flout and fleer. 

Every moming, that's the way I come and sing summat under the window 
of that good for naught l'm dying with love for. He makes believe he don't 
hear me, only wait a bit, wait a bit. 

l$he picks up a itone and throw it in at Sàp.'s window. A eroih 

i$ heard of a window breaking, Sap. appear at the window 

fufious. 

SCENE m. 

Boulotte and Saphib. 

Sip. What I it's you again ? 

Bou. Tes. 

Sip. And yoifre not going to let me alone f 

Bou. No. 

Sap. In that case wait, l'm eoming down. 

Bou. That's ail I want. (wifidow closes.) Now you'U see him, and when 
you hâve you'U just say whetherit's possible not to bcin love with the fellow. 

[Sap. cornes out ofhis càbin. 

Sap. Well, now what do you want with me this time again ? 

Bou. I want to say I love you. 

Sap. You've told me that already not later than yesterday at half.paBt 
four. I told you in reply that you were losing your time. 

Bou. I know that ; but that doesn't prevent my loving you. I love you 
for a heap of reasons. First there is a mystery in your Hfe. One âne day 
you bought this cabin. Where do you come from ? Who are you f Nebody 
knows. The others I know : you I don't know, and I want to know. And 
then you are différent from ail the other shepherds. Who ever tumed you 
out a satin doublet like that? It wasn't the village tailor. Your hair smells 
sweet, and your hands are white. It's ail that makes me love you. 

Sap. There'e nothing ofiensive in what you say; but I don't love you. 

Buo. Whyso? 

Sap. l'm not called upon to give any explanation. ^ 

Bou. Ah well, I know why, it's because you love that minx who lives there. 

Sap. Fleurette? 
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Boit. Oui, Fleurette, .la bei^re bien attiiiée ; mais sois tfaii^aille,Ta la 
premiàre fois que je la rencontrerai, je lui administrerai une de ses danses t . 

Sap. Tons ne ferez pas ça. 

Bou. Ta rerras bien si je ne le fais pas. Mais ne nous occupons pas 
d'elle, occupons-nous de nous. 

Sap. Que youlez-yons dire ?. . 

Bou. Embrasse moi. 

Sap. Ohl 

Bon. Embrasse-moi tout de suite . . 

Sap. Puisque je vous dis . . 

Bon. (menaçante.) Ne fais pas de manières 1 .. tu ne veux pas m'embrasser 
(retrotusant ses manehês.) Tu ne veux pas ? . . Alors tu ne veux pas ?. . 

[ frayeur de Sap. Bou. marche vers lui avec une résolution froide, 
Sap. passe à gauche. 

Sap. Ah I Mais . . si vous approchez . .je me défends . . 

Bou. Ga m'est égal . C'est dit ?.. tu ne veux pas ? . . 

Sap. Non I 

Bou. Une fois ? . . deux fois ? 

Sap. Non!.. 

leUe saute sur lui, il se sauve, Bou. le poursuit. Ils sortent par U 
fondt à droite. Musique à Vorchestre. 

SCENE IV. 
PopoLANi, puis Le Coxte. 

Pop. (entrant par la droite, tout rêveur.) Je viens ici pour trouver une 
rosière .. c'est parfait, s'il y en a une. .mais s'il n'y en a pas. . 

[à ce moment. Le Comte, qui vient d'entrer par le fond à gauche, 
lui frappe sur Vépaule. 

Comte ; Popolani ? . . 

Pop. (sê retournant.) Son excellence !.. L*^ s'incline profondément. 

Comte. Belève-toL Je te le permets. 

Pop. Le Comte Oscar ici t.. ici le grand courtisan de Sa Majesté le roi 
Bobèche f 

Comte. Oui.. mais silence 1 

Pop. Je me tais I 

Comte. Ca fait plaisii* de se retrouver. . deux vieux camarades. . 

Pop. Dont l'un est arrivé plus haut que l'autre. 

Comte. Ca c'est vrai. Tu es resté alchimiste de Barbe-Bleue, moi, je 
suis grand courtisan du roi. . 

Pop. Comment avez-vous obtenu cette haute position ? 

Comte. Par les femmes . • 

Pop. C'est un moyen. 

Comte. Et toi, es tu content ?. . 

Pop. Je n'ai pas à me plaindre . . mais mon nom ne laissera pas de trace 
dans l'histoire, tandis que vous . . 

Comte. Ne m'envie pas . . si tu savais ? , . 

Pop. On dit toi:gour8 ça. 

Comte. Parlons d'autre chose.. Il faut avouer que ton maitre est un 
drôle de corps. 

Pop. (se troublant.) Comment.. 

Comte. Qu'est-ce qu'il peut faire de toutes ses femmes.. Cinq en trois 
ans, car il est veuf, je crois ?. . 

Pop. Depuis jeudi. 

Comte. C'est bien drôle ! . . 

Pop. Dites que c'est triste.. 
, Comte. Oui, triste . . et ça peut inspirer desTsoupçons . . 

Pop. Mais, vous vous tix)mpez . . je vous assure . . 

Comte. Je sais qu'il ne faut pas examiner de trop près la conduite des 
hauts barons . . Ah I s'il s'agissait d'un simple charbonnier, il y a longtemps 
que. .enfin, parlons d'autre chose. .Qu'est-ce que tu viens fiiire ici ? 
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Bou. Yes, Fleurette, the smartly dressed shepherdess ; but never mind, 
youll see when I meet her, if I don't administer such a dresedng. 

S4P. You won't do any such thing. 

Bou. You'U see if I don*t. But we won't talk about her, we'U talk of 
onrselves. 

Sap. What do you mean ? 

Bou. Embrace me ! 

Sap. Oh! 

Bou. Embrace me this instant. 

Sap. But don't I tell you 

Bou. (threateningly.) Now, don't make a fuss over it. You won't embrao« 
me? {twking up her ileeves.) You won't? *You're sure you won't? 

[frigkt of Sap., Bou. walks up to him calmly resolved. Sap. sUp$ 
aaide, 

Sap. Look hère, if you corne near me, I shall défend myself. 

Bou. I don't care. Is it so ? — ^you won't ? 

Sap. No. 

Bou. Once ! — Thrice ! 

Sap. No. 

[$he tprings ypon him, he e^êapes, Bou. parsuêi, Exeunt at baek 
— Hitific. 

SCENE IV. 

PopoLANi, then The Coumt 

Pop. (entering in méditation). I hâve corne hère to find a roiière. Ail 
well and good Ù there be one to be had ; but if there isn't ? 

CouNT enters, and slaps hit bock, 

CouNT. Popolanil 

Pop. {tuming round), His Excellency I [bows pntfounâly. 

CouNT. Bise ! I permit you. 

Pw. Count Oscar hère ! the chief courtier of His Migesty King Bobôche, 
hère ! 

Count. Yes, but silence. 

Pop. I am dumb. 

Count. It's pleasant to meet thus again, two old comrades. 

Pop. Of whom one bas risen higher than the other. 

Count. True that. You hâve continued Alchemist to Blue-Beard, while 
I am now chief courtier of the Eing. 

Pop. How did you gain so exalted a position ? 

Count. By female influence. 

Pop. That's one way. 

Count. And you? Are you content with your lot? 

Pop. I*ve nothing to complain of ; but my name will make no mark in 
history, whereas you — 

CouiiT. Don't envy me : if you only knew. 

Pop. People always say tliat. 

Count. Let us talk of something else. It must be owned that your 
master is a fiAcetious personage. 

Pop. How so ? 

Count. What oan he want with so many wives, — ^five in three years, forhe 
is a widower, I believe ? 

Pop. Since last Thursday. 

Count, It's extremely odd. 

Pop. Say that it is sad. 

Count. Yes, sad ; and it might give rise to suspicions. 

Pop. Indeed, you're mistaken. I assure you — 

Count. I am aware it doesn't do to look too closely into the oonduct of 
high barons. Now if it had been a simple chai'coal-man hc would long since 
— ^however, let us speak of something el«e. What hâve you corne hère for ? 
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Pop. Ohercher une rosière, .une fantaisie de mon maître, .il a envie d'en 
couronner une. 

Comte. Plût au ciel qu'il n'eût jamais songé à employer son temps d'une 
autre manière.. 

Pop. J'ai lancé une petite proclamation. Toutes les jeunes filles du 
TÎUage sont averties. Elles viendront ici dans un quart d'heure. . 

GoHTB. (en riant.) Les jeunes filles du village.. et tu es sûr de trouver 
parmi elles?.. 

Pop. Dame, vous savez . . sûr. . 

Comte. Bah !.. on est toi:gours sûi* . . Moi, quand, par hasard, mon maître, 
le roi Bobèche, a envie de couronner une rosière, j'ai un moyen pour en 
trouver une. 

Pop. Quel moyen ? 

Comte. Je rassemble un certain nombre de jeunes filles et je les ùôb 
tirer au sort. 

Pop. C'est un idée.. 

Comte. Excellente!.. car elle répond à tout. S'il n'y a pas de rosière, 
on en trouve une tout de même. . s'il y en a plusieurs, on en choisit une sans 
faire de jalouses. 

Pop. C'est vrai; j'appliquerai votre idée. 

Comte. Tu feras bien. Parlons d'autre chose. [il poste à droite. 

Pop. De quoi parlerons-nous ? . . 

Comte. Parlons de ce que je viens faire ici, moi; j'y viens chercher une 
jeune princesse. 

Pop. Quelle princesse?.. 

Comte. La fille du roi, mon maître. 

Pop. Je ne comprends pas. 

Comte. Tu vas comprendre. .11 y a dix-huit ans, le roi eut une fille. . 
Trois ans après, il eut un fils. A peine eut-il eu ce fils que l'idée de laisser 
la couronne à une femme lui devint insupportable. "Je veux que mon fils 
règne, disait-il, et non ma fille."— Je lui proposai d'établir ici la loi saHque. 
"Non, me dit-il, ne teuchons pas aux coutumes de nos pères ; .mieux vaut 
nous débarrasser de ma fille." Ce qui fut dit fût fait. On déposa la jeune 
HHe dans une corbeille ; on confia la corbeille au fil du fleuve, .et puis. . 

Pop. Et puis . . va te promener ! 

Comte. Tu me comprends très-bien. Malheureusement, le jeune prince 
tourna mal. A peine l'eût-on fait sortir des mains des femmes pour faire de 
lui un homme, qu'il se hâta de s'y refourrer immédiatement, ce qui ne tarda 
pas à ûdre de lui un idiot. .Impossible de songer à lui confier les destinas 
de cent vingt milHons d'hommes ! . . Autrefois je ne dis pas, mais aujourd'hui, 
avec les idées nouvelles. . 

Pop. L'esprit d'examen . . 

Comte. Ah! ne m'en parle pas.. "Que faire?.." s'écria le roi.. En ce 
moment, Clémentine. . 

Pop. Clémentine, seigneur.. 

Comte. J'arais dû dire. La reine. . La reine donc, la reine Clémentine se 
rappela qu'elle avait eu une fille. ."C'est vrai, lui dit le roi, je n'y pensais 
plus.." Et se tournant vers moi: "Comte Oscar, je vous donne vingt- 
quatre heures pour retrouver la princesse." Là-dessus, je suis parti. . 

Pop. Et vous la trouverez, la princesse?. . 

Comte. Je l'espère. 

Pop. Mais si vous ne la trouvez pas ? 

Comte. Je prendrai la première paysanne venue et je la d^^poserai sur 
les marches du trône., mais, encore une fois, j'espère trouver la vraie.. J'ai 
réuni le conseil supérieur des ponts et chaussées, et je lui ai posé cette 
question: " Un berceau confié à un fleuve, va-t-il tout droit à la mer ?.." 
" Oui, me répondirent les ponts et-chaussées, à moins que sur ce fleuve il 
n'existe un barrage. ." " — En existe-t il un sur notre fleuve à nous ?. . — 
Oui.. en face du château du sire de Barbe-Bleue. "Voilà pourquoi je suis 
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Pop. To seek out a ro«iêr«,— a whimsy of my masters ; he désires to 
crown one. 

CouNT. Would to heaven he had never been minded to employ hiiïiself 
in any other way. 

Pop. I hâve launched forth a little proclamation. Ail the young girls of 
the village are apprised. They will be hère in a quarter of an hour. 

CouNT. The young girls of the village ! and you make sure of flnding 
among them ? — 

Pop. Well, you know, as to being sure^ 

CouNT. Bah ! one can always be sure. As for me, when, peradventure, 
my master, Eing Bobèche, desires to crown a rosière^ I hâve a method for 
finding one. 

Pop. What method ? 

GouNT. I ^ather together a certain number of young girls, and make them 
draw lots. 

Pop. That's a notion. 

CouNT. A capital one, for it answers every oljject. If there's no rott^re, 
you procure one àll the same. If there are several, you sélect one without 
making the rest jealous. 

Pop. That's true. I shall put your method into practice. 

CouNT. You will do well. Ijet's talk of something else. 

Pop. What shall we talk about ? 

CouNT. Let us talk about what my errand hère is. I hâve come hère in 
search of a princess. 

Pop. What princess ? 

CouNT. The daughter of the king my master. 

Pop. I don*t uuderstand. 

CouMT. You'll soon see it ail. Eighteeen years ago the king had a 
daughter. Three years after that he had a son. No sooner was this son 
bom, than any idea of letting his crowâ descend to a woman was not to be 
borne. " I wish my son to reign," said he, " and not my daughter." I pro- 
posed he should establish the SaHc law hère. "No,'* he said, "let us not 
meddle with the customs of our fathers. The better plan is to get rid of my 
daughter." No sooner said than done. The young girl was placed in a 
basket, the basket was confided to the current of the stream ; after which — 

Pop. After which — î' fare-thee-well, and if for ever — " 

CouNT. You seize my meaning exactly. Unfortunately, the young prince 
tumed out badly. Scarcely had he been taken out of the hands of the 
women, in order to make a man of him, than he lost no Ume in gettlng 
among them again, which shortly ended in making an idiot of him. It's out 
of ail question to conûde to such hands the destlnies of a hundred and 
twenty millions of men. In former times it was otherwise ; but in the 
présent day, with our modem ideas — 

Pop. The spirit of enquiry. 

CouNT. 0, say no more. " What's to be done,'*' exclaimed the king. Just 
at that moment Clementina — 

Pop. Clementina, my lord ! 

CouMT. That is, I should bave said, the queen. The queen, I say then, 
— Queen Clementina, — cedled to mind that she had had a daughter. 

"That's true," said the king to her, "I had quite lost sight of the fact." 
Then tuming to me, he said, " Count Oscar, I give you twenty-four houfs to 
recover the missing princess." Thereupon, off I started. 

Pop. And you expect to find the princess again ? 

Count. I hope so. 

Pop. But suppose you don't ? 

Count. I shaU take the ôrst peasant girl that comes to hand, and deposit 
her on the steps of the throne. But I repeat, I hope to find the individual 
herself. I called together the chief commissioners of roads and bridges, and 
I laid before them this query : Would a cradle confided to the current of a 
river proceed straight to the sea ? " It would," answered the roads and 
bridges, " unless across that river there existed a dam anywhere. Across 
our own river doôs such a dam exist?" " Yes ; opposite the castle of my lord 
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ici. .c'dit ici que la corbeiQe a dû s'arrêter, .c'est ici que la princesse a dû 
ôtre recueillie.. 
Pop. Très bien raisonné / 

GoMTK. C'est en raisonnant comme ça que je suis arrivé à gouverner les 
hommes.. en raisonnant comme ça, et en profitant de toutes les circon- 
stances heureuses qui se présentaient ; or, il s'en présente une des plus 
heureuses . . cette réunion de jeunes filles pour choisir la rosière. 
Pop. C'est vrai / 

i rentre par la gauche Saf. esêougU et poursuivi par Bou. Il 
arrive à sa cabane et s*enferme. Bou. arrive à son tour et trouve 
la porte fermée, 
Bou. Manqué/ 

SCENE y. 

Les Mêmes, Boulotte. 

Pop. Tiens! c'egt Boulotte ! 

Bou. Tiens 1 c'est m'sieur l'alchimiste ! 

Pop. Qu'est-ce que tu faisais-la ?. . 

Bou. Un peu d'exercice . . avant d' d^euner. 

Comte, (lui prenant la taiUe.) Belle fille ! . . Très-belle fille ! 

[elle passe au milieu. 

Pop. {de même). Je crois bien I . . 

Bou. (ptusant à gauche.) Hé ! là I hé I là ! . . vous m' chatouillez ! . . 

Pop. {bas, au Comte.) Faites-en la princesse royale. 

Comte (bas,) Eh ! eh ! il ne faudrait pas m'en défier. .Fais-en la rosière. 

Pop. (bas) Oh ! non ! . .par exemple t . .on jase trop sur son compte. 

Comte. Ca ne m'étonne pas . . belle fille ! 

Pop. Suberbe fille I [Ils lui reprennent la taille, 

Bou. (pasMnt à droite.) Hé 1 là ! vous me faites rire t. . 

Comte. Écoutez -moi, adorable fille., si, par hasard, quelque jour, en 
chassant, je m'égarais, du côté de votre cabane . ■ ce n'est qu'une supposition 
. .vous auriez bien, chez vous, quelque chose à ofitir au chasseur affamé ? 

Bou. (faisant la révérence,) Pour déjeuner?, .mais je vous offHrai tout ce 
que vous voudrez, mom bon seigneur. 

Pop. Je la reconnais bien Ik, .(ritournelle,) Voici les jeunes filles, et 
avec elles tout le village. 

SCÈNE VI. 
Le Qrefier, Popolami, Le Comte, Boulotte, Paysans et Paysannes, 

Chœur. Sur la place, il faut nous rendre. 

C'est Tordre de l'intendant, 

H vient pour nous faire entendre 

Quelque chos' d'intéressant. 
Pop. Vous toutes et vous tous qui vous trouvez ici. 

Je vous salue et je vous dis ceci : 

Rondeau. 
J'apporte les volontés La rose et ce qui s'ensuit. 

Du sire de Barbe-Bleue, Donc, donnez à mon greffier, 

Célèbre à plus d'une lieue, Afin qu'il les puisse inscrire, 

Par sa soif des voluptés 1 Vos noms, qu'il va vite écrire, 

Ilveut..Uadit: -Jeveux Sur un carré de papier. 

- Qu'on couronne une rosière !". . délite sont les volontés, 

La trouver, c'est une affaire . . ^JJ «"^ f « Barbe-Bleue, 

Etre et paraître étrfnt deux I g^lèbre à plus dune beue. 

Nous aUons donc, aigourd'hui, I**^ ^ »°^^ ^^^ voluptés. 

Risquer une espièglerie ; Chœur, 

Nous mettrons en loterie, Telles sont les volontés . . etc. 

[pendant cette reprise, on apporte une table et un escabeau que ton 
place pris de la tonnelle. — Le greffier s"* assied, dispose ses papiers 
$t se prépare a écrire. 
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Blue-Bôard/' That's what'brings me hère. Hère the baiket mnst hâye 
been arrested in lis course ; hère the princess must hâve been picked up. 
Pop. Well reasoned out ! 

CouNT. It is in reasoning thus that I hâve acquired the art of governing 
nien. It is in reasoning thus, and by taking advantage of every favouring 
oircumstance — ^now, a favouring circumstance présents itself at this moment, 
namely, the aforesaid assembly of young girls, for the élection of a rosière. 
Pop. That's true. 

[Saphir enters out of breath^ pursiied by Bou. He tahet refuge in 
his cabirij the door of which Bou.^nd* closed by the time the 
reaehes it, 
Bou. Missed him I 

SCENE V. 

The iameà BotTLOTTB. 

Pop. Hallo ! there's Boulotte ! 

Bou. Hallo ! it's Mister Alchymiat ! 

Pop. What are you doing hère ? 

Bou. Taking a Httle exercise — before breakfast. 

Cou. {taking her round the waist) A fine girl — a very fine girl ! 

l$he passes between them, 

Pop. I believe you ! 

Bou. Oh ! I say there, you're tickling me. 

Pop. {aside to the Cou.) Make her the princess royal. 

Cou. (aside to him,) Ha ! ha ! It weuldn't be safe to defy me to it. You 
make a rosière of her. 

Pop. Oh no ; only fancy, she's too much talked about. 

Cou. l'm not surprised ; she's a fine girl ! 

Pop. Superb ! [both take her round the waist, 

Bou. I say dpn't I You make me laugh ! 

Cou. Listen to me, adorable créature I Suppose by chance out hunting 
some day I should lose my way, and wander in the direction of your cabin — 
mind I only say suppose— of course you would bave something to offer a 
huDgry sportsman ? 

Bou. In the way of breakfast ? Lor ! why you'd be welcome to any thing 
you fancied, my Hnd lord. 

Pop. That's just like her. Hère comes the youthful maidens and ail th« 
village with them. 

SCENE VI 
The Registrar, Popolain, the Court, Boulotte, Peasants and Peatantesses, 

Chorus. To the public square repairing 

By the Stewards high behest, 

Something soon we shftll be hearing 

Of peculiar interest. 
Pop. au you of either sex whom hère I find, 

I greet you and thus state my mind ; 

Rondo. 
I bring the pui-pose stern The rose and aU the rest of it. 

Of Lord BlueBeard so renown'd, Then give to the registrar who's hev, 

For full many miles around, Each in tum your appellation, 

As of pleasure loving-tum ! Which he will in due rotation, 

It is my will—he has said-^my will, ^^^^^^^ ^ ^ PaP®'' «lea^"- 

That a rosière should be crown'd ^uch being the pui^ose stem, 

The point is where shall one be found— 2 t'Ï? ^^ ^ m ^ '®^°^ ^* 
To be and to seem being différent stUl I Y*^^ 5^H °^*°^ , ®® around, 
Therefore to day to make the best of it, ^« ^^ pleasure lovmg tum. 
We mean, a pleasant method trying. Chorus, 

To choose by lottery vieing, Such being the purpose stem, (fcc. 

IDuring the refrain a table is brought and a stooL Registrar 
sits down and prépares to write. 
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Pop. Allons, ponlettefl et tendrons, 

Le greffier va prendre vos nomg 
Et vos prénoms. 
Chamr de$ Femmes (erUauratU le greffier.) 

Ah t prends mon nom, 
Et mon prénom, 
Joli ^ffier, 
Gentil greffier, 
Tremp' ta plnm' dans ton encrier'l 
ILe Qfe, prend les noms des jeunes fiUes qu'il inscrit sur des 
petits papiers, 
BoT7. (se levant et venant toute rêveuse au miUieu, — apart.) 
Faut-y aller? ou faat-y pas y aller ?. . 
Vlà c* que j* me d'mande en mon particulier. 
Ah I bah ! qui n' risque rien n'a rien ! 

Ihaut et résolument au Qre. 
Eh ! l'homme aux noms, prenez le mien t {sensation. 

Chœur d^Hommes. Eh 1 quoi. Boulotte, y penses-tu ? 
n 8*agit d'un prix de vertu I 

Chœur Général Eh! quoi. Boulotte, y penses-tu ? 
Il s'agit d'un prix de vertu ! 

Bou. Via z'encor de drôl's de jeunesses, 

Qui s' coalis'nt pour m'empêcher 

D'approcher ! 
Bentrez vos gr^es, mes princesses. 
Car si l'on m' pousse à bout, oui-dà, 

L'on verra ! 
Vous avez vos droits, j'ons les nôtres : 
C t' honneur que vous d'sirez si fort, 
Pourquoi qu' j' l'aurions pas comm' les autres. 
Puisque ça doit s' tirer au sort ? 

C'est vrai qu'en fitc' d'un' galant'rie 
Je n' prends pas des airs courroucés 

Et pinces ; 
Chez moi, pas ombr' de bégueul'rie. . 
Bien que d' la bonne et grosse vertu, 

C'est connu ! 
Ainsi, mes titr's val'nt bien les vôtres. • 
C't' honneur que vous d'sirez si fort, 
Pourquoi qu' j' l'aurions pas comm' les autres, 
Puisque ça doit s'tirer au sort? 

[elle va donner son nom au greffier et revient au milieu. 

Pop. (au Qre.) Vous avez écrit tous les noms? 

Chre. Oui, monsieur. 

Pop. n nous faudrait une corbeille. . 

Pay. Un voici une. 

Pop. Qui la tiendra ? . . 

Comte. Moi ! si vous le voulez . . 

Pop. (allant à lui et lui donnant la corheiUe,) Vous. daigneriez, seigneur. , 
(bas au CoiCTE.) Eh bien ! vous ne reconnaissez pas ?.. 

Compte, (bas.) Pas jusqu'à présent, .mais je brûle. . il y a quelque chose 
qui me dit que je brâle . . 

Pop. (bas.) Allons, tant mieux 1 (Le Comte peuse près du Qre. qui met tous les 
nom» dans la corbeille. Haut.) Le tirage annoncé va avoir Heu, mesdemoiselles. 
Le premier nom sortant gagnera la rose, le premier nom, vous entendez., 
les ordres de mon maître sont qu'immédiatement aprôs le tirage, la rosière 
soit conduite chez elle en grande pompe, et revêtue d'habits somptueux. 
Ensuite, elle sera amenée en présence de haut et puissant seigneur de 
Barbe-Bleue, qui la couronnera de ses propres mains.. Attention, mes- 
demoiselles, ça va commencer. . Pour décerner le prix de l'innocence, il noua 
faudrait une main innocente. 
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Pop. To the regiaiawr ail go 

Your names to let him know— 
Christian names also. 
Cbows OF WoMBH (iwmmnding the regUtrar,) 
My nam6 let me teU, 
Christian name as weU, 
Begistrar my chick, 
B^strar old brick, 
Dip your pen in your inkstand quick. 
[RegUtrarwrite9 dovm theirnameson MmaU pieeês ofpaiper, 
Bou. {aside.) Shall I now, or shall I net ? 

That's the question, I opine, 

Well nothing venture, nothing got I lAUme, 

Vou yrith the names there take down mine« ISmuaHon. 
Chobus of Mem. 

Why Boulotte you don't mean to try, 
When for virtue's prize we vie. 
Grand Chorus, Why Boulotte you don't mean to try, 
Bou. . {Sonff,) See now ail those pretty hussies, 

Band together in a pack, 
To keep me backl 
Draw your claws in, haughty pusses, 
Or you'U see first. 

You've your right and we've got our'n, 
This honour you ail wish you'd got, 
Why not mine as well as your'n, 
Since we draw for it by lot. 

True if some chap chance to wink his 

Eye, we don't grow fiery red. 

And toss our head t 

We're none of such proud stuck up minxes, 

Our virtue's of good lasting stuff, 

That's known enough. 

And 80 our title's good as your'n, 

This honor you ail wish you'd got, 

Why pray should'nt it be our'n 

Since we've drawn for it by lot. 

Geti upto the tablé and gives her name. 
Pop. You've written ail their names? 
Reg. Yes, sir. 

Pop. Now we want a basket — 

Peoêont Woman, HerQ's one. [takes a hoiketfrom Fle.'s window ledge. 
Pop. Who shall holdit? 
Cou. I, if you wish it. 

Pop. You, my lord, would condescend — (goes up to him, and j^etenU 
the boêket,) — ^well, you hâve not yet recognised f 

Cou. (ofûif.) Not as yet— but l'm buming — Bomething tells me l'm 
buming. 

Pop. Come I so much the better ! {the Cou. goes upto the BegUtrar, who 
places thê name in the beuket) The drawing proclaimed is now about to 
take place, yonng ladies. The name first drawn will be the winner of the 
rose. You understand, the first name. My master's commanda are, that 
direetly after the drawing, the rosière shall be conducted to her home in 
grand pomp, and attired in sumptuous garments. She will afberwards be 
led into the présence of the high and mighty Lord Blue Beard, who will 
crown her with his own hands. Attention, young ladies, we are about to 
begin. Htly to award the prize of innocence, it should be done by the hand 
of imioc«noe. 

B 
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Bou. (8' avançant.) A'^oiXàl 
TouUs, Voilà!., voilà!., voilà!.. 

Pop. J6 veux dire la main d'un enfant. . (en voyant w^ à dntiU,) En 
voici un justement. Approche, mon enfivnt. • approche 1 n'aie pas peux I • • 
L'En. J'ose pas, moi. 

Fem, (poussant C Enfant.) Va, mon enfant, va. (avec émotion.) Et tâche de 
faire gagner ta mère. . 

Pop. (conduisant VEn,pré8 du Comte.) N'aie pas peur, mon petit ami ^. et 
prends up de ces petits papiers dans cette corbeille. [il retourne à droite, 
L'Én. Voilà, m'sieur, voilà I 

[il prend un papier, le donne à Pop. et retourne prie de sa mère. 
Pop. (prenant le papier et criant.) Boulotte ! [on enlève la table et Veseabeau. 
\j^endant ce chœur. Le Comte Oscah a examiné la corbeille qtCil 
tient à la main il donne les marques d'une violente émotion. 

CkoBur. . Comte. 

Saperlotte ! Oui, oui« oui . . oui ! 

C'est Boulotte! Bou. 

ciel ! quelle surprise ! C'est la corbeille de Fleuxettei^ 
Hasard bien fait pour étonner I Chceur. 

Le sort la favorise, C'est la corbeille de Fleurette, 

Et nous devons nous incliner. Dont voici la maison coquette. 

Comte. Comte. 

prodige ! ô merveille ! Cela suffit! Ëloignez-vous ; 

Je reconnais cette corbeille ! Laissez-moi tous, oui, tous, tous, tous! 

Cette corbeiUef q^^^ , ^^^^ ^^3^ tous ! 

Cette corbeille ! ^ . ^ ^o»^** 

CoMTBr ^^' ^'**» *^^^* *^^® ^ 

A qui ? Chœur. 

Chœur. Obéissons, éloignons-nous, 

A qui? Tous, tous, tous, tous ! 

[pendant la dernière partie de ce morceau. Pop. a cuelli des roses 
blanches et s'est plu à en parer Bov.—A la fin du ehaur, U lui 
donne la main et sort avec elle par la gauche. — ToiUes les pay- 
sannes Us suivent. — Les paysans disparaissent par la droits. — 
Comte reste seul. 

SCENE vn. 

Le Comte, puis Fleubette. 

Comte (seul, tenant toujowrs la corbetUe.) Étrange I étrange !. .Us ont dit 
Fleurette.. 

[Il va. remettre la corbeille sur le rebord de la fenêtre et frappe à 
la porte de Fle. 

Fle. (sortant de sa cabane.) Que me voulez-vous?. . 

Comte. Deux mots, la belle enfant. 

Fle. Sont ce des fleurs que vous voulez ?.. 

Comte. Pour le prix que je viens t'offiir, jamais tu ne. pourrais trouver 
assez de fleurs dans ton magasin. 

Fle. Si vous avez à dire des choses qui soient contre l'hon^^ur vous 
feriez mieux de passer votre chemin. 

Comte. Vous me ne comprenez pas. 

Fle. Expliquez-vous, alors. 

Comte. Vous êtes la fille ?• • 

Fle. Du bon Lyciscas, un digne vieillard. . 

GoMTB. N'avez -vous jamais entendu dire que ce digne vieillard n'était 
pas votre père?.. 

Fui. Si £ût, quelquefois ! 

Comte. Et ça ne vous a pas fiût venir des doutes ?.. 

Fle. Je n'ai vu la-dedans qu'une de ces plaisanteries qu'a^^^opj^ii^JeB 
gens qui aiment à rire.. ^^ 
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Bov. lamzeady. 

ÂUthêWùtnen. And II and I! r 

Pop. I mean the hand of a ohild. (seeing one,) Hère is one. Gome 
fiMrwaTd--don't be firû^tened. 
Ckild, rmafinid— 

A Woman, (jnitAtn^ the Ohild forward.) Go, my ohUd, (wUh emoHon) and 
tvy to get the prize for jour mother. 

Pop. (bHngi'ng the Child vp to the Cou.) Don't be afraid, my litUe man, 
and take one of those papers ont of the basket. 

Child, Hère it is, air— hère. Igives paper to Pop. and returm to Mb mother. 

Pop. {takês the paper, and exclaim) Boulotte ! 

[during thU chorus the Cou. has heen examining the basket in 
his hand, and manifesting signs of violent émotion. 
Chorus, Cou. 

Saperlottel Yes.towhom? 

'Tis Boulotte 1 ^ 

How very unexpected ! n,. ^ v i * • S!^^' ^± . 

A stroke of luck astounding. ^^^^ ^^^^^ ^^ Fleurette s. 

By fortune she's protected, Cho, 

And before her we must bow. That basket is Meurette's. 

qq^^ In yon pretty house she dwells. 

marvel I oh surprise ! Cou. 

1 this basket recognize. Enough, begone. 

To whom, to whom Leave me alone— go ail, aU, ail ! 

Belongs this basket ? ^7;^^ 

Cho. ^Vhat, ail, ali, ail? 

That basket ! Cou. 

Cou. Tes, ail, ail, ail. * 

To whom ? Cho. 

Cho. Let us obey, and ail be gone. 
Towhom? AU, ail, ail. 

[During this latterpart Pop. has plueked some tohite rotês,with 
which he adoms Bou. At the end of the chorus he takes her 
hand, and exit, foUowed by ail the Peasants, 

SCENE VII. 

Cou. (still holding the bashet.) Strange! most strange! Fleurette they 
said— [places basiiet on window ledge, and knocks at Fle's door, 

Fle. (coming out.) What do you désire of me ? 

Cou. Two words, lovely ohild. 

Fls. Do you require any flowers ? 

Cou. For the prize I hâve to offer you, never oould you ând flowers 
enough in your stores. 

Fi«E. If what you hâve to say is of a dishonorable oharacter, you had 
better go on your way. 

Cou. You misunderstand me. 

Fia. Explain then. 

Cou. You are the daugfater 

Flb. Of the good Lycisoas, a worthy old man. 

Cou. Did yen never hear it said that the worthy old man was not your 
father? 

Fle. Yes indeed, I hâve ! 

Cou. And did not that snggest to you any doubt? 

Fle. I saw nothing in it but ooe of thoiie jeats affected by people who are 
fond of ftin. 



Digitized by VjOOQ IC 



to 

CouTB. Voue auriez dû y voir autre chose. • Souvenez «tous.. Souyenez* 
venu.. 

Slc. Que Toulez-vous dire ? . . vous me troublez • • 

GoxTE. Remontez par la penaée jusqu'aux premidres années de TOtre en- 
fance. • un palais, .un grand palais, .des gardes avec de l'or sur leurs cuir- 
asses, des femmes aux parures ôtincelantes.. de jeunes seigneurs.. et, au 
milieu, avec une couronne sur la tête, un mari qui se dispute avec sa femme 
..Luxe et splendeur, misère et vanité, une cour enfin !.. Souvenez «tous.. 
souvenez-vous.. 

Fle. {frappée,) Oui, oui, je me souviens. 

Comte. Et plus tard, sans transition aucune, une grande sensation de 
fraîcheur.. de l'eau, de l'eau partout.. le fleuve tout autour; & droite et à 
gauche, les rives du fleuve. Au-dessus du fleuve, le ciel. Au-dessous du 
ciel, sur le fleuve, une corbeille, qui va, qui vient, qui flotte.. dans cette 
corbeille une enfant. .Souvenez-vous, .souvenez-uous. . 

Fi£. Oui, oui, je me souviens. . 

Comte. Pas un mot de plus, vous êtes la princesse Hermia. Vous êtes la 
fille du roi, mon maître. 

Fle. (stupifaiU.) La fille?.. 

Comte, {s'agenouillant,) Du roi Bobèche?.. 

Fle. La fille du roi Bobèche ! . .(eUe le fait se relever.) Mais, si peu que 
je me sois occupée de politique, je sais qu'il a un fils, le roi Bobèche. 

Comte. Le jeune prince, votre frère. 

Fle. Moins figé que moi. 

Comte. Moins figé que Votre Altesse. * 

Fle. Alors, c'est Mon Altesse qui doit hériter? 

Comte. Comme vous dites. . 

Fle. Et vous allez me conduire ? . . 

Comte. A la cour de monsieur votre père. 

Fle. Quand partons-nous ? 

Comte. Tout de suite. iTe n'ai qu'à appeler mes hommes. .Us sont à 
vingt pas d'ici avec un palanquin ; mais, en partant, ne désirez-vous rien 
emporter avec vous ?. . 

Fle. Si fidt I vous fidtes bien de m'y faire penser, je veux emporter 
quelque chose avec moi. (eUa va a la cabane de Saphib.; Saphir? Saphir ?. . 
venez, Saphir, ne craignez rien, c'est moi qui vous appelle. . [entr« Sap. 

SCENE VIIL 
Le$ mêmes, Saphis. 

Sap. Me voici, chère Fleurette. . 

Comte, {lorgnant Sap.) Qu'est-ce que c'est que ça ? 

Fle. Ca ? . . mais c'est ce que je veux emporter. 

CoMPE. Un berger ? 

Flb. Un berger?.. 

Comte. Y songez-vous, princesse ? 

Sap. {étonné,) Princesse ?•• 

Fle. Oui, princesse ! . . Tout à l'heure, j'étais bergère, maintenant je suis 
la fille du roi Bobèche. 

Sap. Bobèche ( 

Fle. Cela te fait peur, n'est-ce pas?.. Tu te dis que nous allons être 
séparés, et que deviendront alors les serments que nous avons échangés?. . 
N'aie pas peur, je t'emmène avec moi à la cour ! 

Comte. Par exemple ! 

Fle. {avee autorité,) Je l'emmène. .Appelez vos hommes et partons. 

Comte. Encore une fois . . princesse . . 

Fle. Appelez vos hommes. . 

Comte. Emporter un berger! Si c'était un mouton, passe encore «.un 
petit mouton avec des faveurs roses, qui va, qui vient, qui teotte. . 

Fle. Vous m'avez dit que j'étais la fille du roi « • 

Comte. Sans doute. 
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Cou. You ought to hâve seen more in it — taz jour memory— >tax jour 
memory ! 

Fle. What do you mean ?* You agitate me ! 

Cou. Let your thoughts travel back to the first years of your infancy— a 
palace— a large palace — ^guards with gold lace upon their cuirasses— women 
in dazzling attire — young lords — and in the midst of ail with a crown on his 
head, a husband quarr^ng with his wife. Luxury and splendour, misery 
and vanity — a court in fact-— tax your memory — taz your memory. 

Fle. Yes, yes, I remember. 

Cou. And later on, without the least transition, an immense sensation of 
chiUiness— water, water everjwhere— the river ail round you; to the right 
and to the left the banks of the river. Above the river, the sky. Beneath 
the sky, on the river, a basket floating and diifting hither and thither, in 
that basket an infant— tax your memoiy, tax your memory t 

Fle. Yes, yes, I remember. 

Cou. Not another word, you are the daughter of the king, my master. 

Fle. {astounded,) The daughter 

Cou. (kneeUng,) Of King Bobèche. 

Fle. The daughter of King Bobèche. Well, but little as I hâve paid 
any attention to politics I know that King Bobèche has a son. 

Cou. The prince your brother. 

Fle. Younger than I am. 

Cou. Tounger than your highness. 

Fle. Consequently it's my highness that succeeds ? 

Cou. As you say. 

Fle. And you are going to conduct me ? 

Cou. To the Court of the king your father. 

Fle. How soon do we start? 

Cou. Forthwith. I hâve but to summon my men. They are close at 
hand with a palankeen ; but is there nothing you wish to take with you. 

Fle. Yes indeed, and you do well to remind me, there is something I wish 
to take with me. {goes up to Sap's eabin.) Saphir 1 Saphir 1 Corne, Saphir, 
hâve no fear, it's I who call. lenter Sap. 

SCENE vm. 

The «orne, with Safhib. 

Sap. Hère I am, Fleurette. 

CouNT. {twrveying Saf.) What in the world is that? 

Fle. That's what I want to take with me. 

CoxTNT. A shepherd f 

Fle. a shepherd. 

CouNT. Can you mean it, princess f 

Sap. (MtonUhed) Princess! 

Fle. Yes, princess. Just now I was a shepherdess, now I am the 
daughter of King Bobèche. 

Sap. Bobèche t 
f Fle. Thatfiightens you, doesn'tit? You say to yourself that we are 
going to be separated, and what will become then of the yows we*ve ex- 
changed f Don't alarm yourself, I take you with me to court. 

CouNT. Monstrous ! 

FtB. {authoratively) I take him with me. Call your men, and let us 
départ. 

GouiiT. But I repeat, princess, — 

Fle. Call your men. 

CouiiT. Bringaway a shepherd 1 Ifithadbeen a sheep now,— a little 
sheep with pink bows frisking up and down. 

iù. You said I was the king's daughter. 

CouMT. UndoubtedJy* 
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' Fle. Alors, il me semble que lorsque je parle, vous n'avez qu'à obéir. 
Comte (8*inclinant.) Princesse ! . . 

lll remonte et va faire un signe à gauche; entrent aXort qtuitre 
pageSi tuivis de quatre hommes portant un palanquin, qu*iU dé- 
posent au milieu du théâtre. 

Chœur des Porteurs et des Pages, 
Montez sur ce palanquin, 
Que surmonte un baldaquin. 

Cré coquin ! cré coquin. 
Il ya Fair* chaud l*long du ch'min ! 
Fus. (à Sap.) Viens, et suis ce palanquin, 

Que surmonte un baldaquin. 
Doux coquin ! gai coquin. 
L'amour sera du chemin ! 
lEUe s'installe dans le palanquin, Us porteurs Venlèvent ; en ee moment Bab., 
suivi de des hommes alarmes, paraît sur la montagne. Les rideaux du 
palanquin sont ouverts, Bab, aperçoit là princesse Heb.; il est saisi dSjme 
violente admiration, 
Reprise du Chcsur. Montez sur ce palanquin, etc., etc. 

ILes porteurs se mettent en marche, ils sortent par le fond à gauche, 
précédés du comte Ose. et suivis par Sâp. 

SCENE IX. 

B ABBE -Bleue, Hommes d^ armes. 
Quand le cortège a disparu, Bab. descend suivi de ses hommes alarmes. 

Babbe -Bleui. Encor une, soldats, belle panni les belles t 

Pourquoi donc le destin les met-il sur mes pas 
Ces femmes qu'aussitôt des niorts accidentelles 
Arrachment de es bras ! 
Ma première femme est morte, Barbe^Bleue, 

Et que le diable m'emporte, 

Si j'ai jwnais su comment! Maintenant que j'ai dit comme, 

La deuxième et la troisième. L'on m'appelle et Ton me nomme, 

Ainsi que la quatrième, Chacun comprend à l'instant, 

Je les pleure également. Q^e mon unique pensée, 

La cinquième m'était chère, Est de la voir remplacée, 

Mais la semaine dernière. Celle que j'adorais tant I 

A mon grand étonnement. Entre nous, c'est chose faite; 

Sans aucun motif plausible, j^ sixième est toute prête, 

Les trois Parques, c'est horrible I Mais je sais ce qui l'attend. 

L'ont cueillie en un moment I je le sais et je crois même 

Je suis Barbe-Bleue, 6 guél Qq© déjà de la septième, 

Jamais veuf ne fut plus gai I je m'occupe vaguement. 

Les Soldats, Je suis Barbe-Bleue, ô gué I etc., etc. 

U est Barbe-Bleue, ô gué ! 
Jamais veuf ne fut plus gai ! 

SCENE X 
Les Mêmes, Popolabi. 

Bab. Te voilà, Popolani^ mon fidèle alchimiste. . 

Pop. Uf'inclinant,) Monseigneur.. 

Bab. Sais-tu quelle est cette jeune fille, que je viens de voir partir en 
palanquin, .et que le comte Oscar accompagnait lui-même, si je ne me ssaSà>: 
trompé ? - . - 

Pop. Cette jeune fille, quelle qu'elle soit, est la propre fille du roi'Bobèche. 

Bab. Comme ça se trouve 1. .je la revernd à la cour, le jour où je pié- 
senteral ma nouvelle épouse . . 

Pop. Votre nouvelle épouse, mtonseigneur ? 

Bab. Penses-tu qu'à mon âge je veuille vivre sans une petite fiftmme? ■ 
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Fle. Very well, then it seems to ine ilSat' whèn I speâk ydiihdfe aiùfSo 

CouNT. {bowing) Princess ! — 

IHe signais without. Enter four Pages, foUowed hy fouY tnen 
bearing a palanquin, which they place in the middle of the stage 

Chorus of Bearers and Pages, 

Mount upon this palankeen. 
Which a canopy does screen. 

Gemin-i, gemin-i. 
Shan't we be warm bye and bye. 
Fleubette io Saphis. Follow, dear, this palankeen, 
"Which a canopy does screen, 
With your eye on me sly, 
Love wHl make the time go bye. 
[Enter the palankeen. Bearers raist it alofty when Blue-Beàbd, 
foUowed by his menât arms, appears on the mountain, The cur» 
tains of the palankeen are aravon aside, and Blu perceives 
PAiNCESS Hermia, and is seized with ecstatic admiration. 
Chorus. Bearers marchforward and exeuut, preceded by Ôount 
OscAB, and foUowed by Sap. 

SCENE IX. 

Blue-Beabd and Men-at-arms. When the cortège has disappeared, Blu. de^^ 
acendSt folUnoed by his retainers. 
Behdld another beauty transcendental I 

Why in my way does fate Fate thus ever place 
Thèse fair ones whom a death quite accidentai 
Itemoves from my ëmbrace. 

My first wife is deceas-ed, Blue-Beabd. 

May I witib fitô be seiz-ed ^^ ^^^ ^^^^ j j^^^^ ^^^ 

If ever I knew how. H^^ p^ ^^^^ ^^^ desigoated, 

The second and the third, too y^^.^ ^^.^^^ ^j, ^^ ^ ^^^ 

And the fourth one disappeared too; ^ow no other thought isstored; 

luI'Al!^^ \^r ^* ^ \°I' T But to her' I so adored. 

Thê fifth 1 loved raost dearly, ^ successor fit to find. 

But last week very queerly, Entre-nous, the thing's decided, 

And to my great surprise. ^^^ ^he sixth one is provided; 

Without apparent reason :^^^^ ^^^^ ^ weU Iknow. . > 
Thethreefates--thoughtblood.freeîeing-y.^,^ I knor.; and e'en my fancy, 

Cut her off in a tnce. ^^^^ ^ ^y^^ àecromiicy, 

ForlmBlue-Be^dyousee, Does aseventh darkiyshow. , 

A widower gay and free I y^, j,^ Bl^3 B^^^ ^^^ ^^^ 

T, , , T,, ^ ^ *^^*' ^ widower gay and free. 

For he s Blue-Beard, y ou see, ** *' 

A widower gay and free ! 

SCENE X. ." " 

. . The same, Popolani. 

Blu. So hereyou are, Popolani, my faithful alchymist 

Pop. My lord — 

Blu. Know you who that young gûrl is whom I just beheld departing in a 
palankeen, accompanied, if I mistake not, by Couxit Osoar bimself ? 

Pop. That young girl, whoever else she. may be^ is the dsughter of King 
Bobèche. '• 

Blu. What a lucky chance ! I shall behold her ogain at ovurt on the day 
of presenting my new spouse. 

Pop. Your new spouse, my brd? 

Blu. Do you think that at my âge I can live .without a little wife ? 
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. Pqp. Homble t honible I très-hombla ! . . 

Bab. Ta frémis ! . . Cette idée de noces nouTelles, qui me fiât souzire, moi, 
te fiât fiissonner, toi 

Po?. Et ça se compr^id, car c'est moi qm« . 

Bab. N'achéye pas ! Après que mon amour les a tenues éveillées pendant 
quelque temps, c'est toi qui te charges de procurer & mes épouses un som- 
meil bienfidsant qui ne finit jamais, ô terrible alchimiste ! 

Pop. Est-ce que vous ne rougissez pas?. . 

Bàr. Non, je ne rougis pas, et je t'avouerai même que je trouve qu'il y a 
dans mon caractère quelque chose de poétique ! . .je n'aime pas un femme, 
j'aime toutes les femmes. . c'est gentil, ça ! en m'attachant exclusivement à 
une d'elles, je croirais faire injure aux autres. Ajoute à cela des scrupules 
qui ne me permettent pas de croire qu'il soit permis de prendre une femme 
autrement qu'en légitime mariage. Tout te paraîtra clair dans ma conduite; 
tu m'auras tout entier. 

Pop. Enfin t.. Et me permettrez-vous de vous demander qui est cette 
nouvelle épouse? 

BiB. Qui peut savoir ?.. Ne le sais moi-même. Tu as exécuté mes ordres ?• • 

Pop. Oui, monseigneur, vous allez couronner votre rosière. 

Bab. Et comment est-elle ? 

Pop. Mois, c'est nne femme. . 

Bàr. J'entends, mais quel genre de femme?* • 

Pop. Du genre'des belles femmes. . 

Bab. Bessemble-t-elle aux femmes que j'ai recontrées jusqu'ici ? . . 

Pop. Oh t quant à cela, pas du toutl Si vous vous attendez à revoir une 
nouvelle Isaure de Yalbon. . 

Bab. Cette chère Isaure, je l'ai bien aimée 1 . . Ainsi, la rosière ne lui 
ressemble pas ? 

Pop. Pas le moins du monde, 

Bab. Mais parle donc I. .H faut t'arracher les paroles. Comment est-elle, 
enfin, cette rosière ?. .trace-moi son portrait. IritoumeUe. 

Pop. {allant regarder à gauche,) C'est inutile, caria voici, on vous l'amène t 
lEntre la rosière avec son coriègêf par le fond à gauche ; le cor^ 
Refait le tour du théâtre. 

SCENE XI 

Lié Mêmes, Boulotte, en rohe blanche couverte de fleurs d*onmger. 
Paysans et Paysannes, formant cortège pendant le chœur. 

FINALE. 

€hc$iÊr» Honneur 1 honneur, 

A monseigneur. 
Qui lui-même a voulu. 
Couronner la vertu, 
Montrant ainsi que l'innoeence. 
Trouve tocgours sa récompense t 
Honneur! honneur, 
A monseigneur t 
Bab« L'innocence en effet, je pense, 

Va recevoir sa récompense t 
Ideux jeunes filles enlèvent le voiU de Bou. ; eeUe-ei tris émue, 
salue Bab., qui, au milieu du silence général, s'approche de Botr. 
et Vexamine attentivement. Après cet examen, Bar. s'avance sur 
U devant de la scène et dit avec enUumsiamc. 
G'es^ un Bubens I 
Ge qu'on appelle une gsUlarde, 
Une robuste campagnarde, 
Bien établie en tous les sens I 
Elle n'a point ces mignardises 
Qui m'ont fittigué des marquises 1 
C'est un Bubens. 
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Pop. Homblel horrible! horrible! .. . ;/^ t.:' 

Blu. You recoil I what ! does the notion of another forthcoming bridai ■ 
which mi^es me smile, cause you to shudder — you ? 

Pop. It is easy to understand why — is it not I who— 

Blu. Don't proceed ! when my love bas entertained them a certain time, 
it is you who undertake to procure my wives a benificent slumber which has 
no awakening, oh thou terrible alchymist ! 

Pop. Haye you no blush of shame ? 

Blu. No, I don't blush, and I will even confess that I consider there ia' 
something of a poetical hue about my character. I love not one woman — ^I 
love them ail — a charming trait that ! Were I to attach myself ezclusively to. 
one, I should, in my mind, be wronging the rest. Superadd to this, certain 
scruples which forbid me to believe it allowable to take a companion 
otherwise than by legitimate marriage, and the ténor of my conduct inUl 
stand out clear before you. There you hâve the whole man ! 

Pop. At lastl And may one ask who this new spouse may be? 

Blu. Who can tell? Not even I know it. Hâve you ezecuted niy 
eommands ? 
• Pop. Yes, my lord, you will soon crown your roêière, 

Blu. And how is she favoured ? 

Pop. Well, she's a woman. 

Blu. That's dear ; but what kind of woman ? 

Pop. Of the beautiful kind. 

Blu. Does she resemble the women whom I hâve met with hitherto ? 

Pop. Oh, as to that, by no means, if you expect to ônd another sucfa a ' 
being as Isaure de Valbon. 

Blu. Dear Isaure 1 how dearly I loved her ! And so this roHèrê bears no 
resemblance to her? 

Pop. Not the least in the world. 

Blu. Do speak out ! One has to tear the words firom you. What is she 
like, this rosière î Paint her charms to me. [muêie.. 

Pop. There is no necessity; behold, she is being conducted into'yonr' 
présence. 

[SnUr the ronère with her emtlge, whieh marchêê round the stage 

SCENE XI. 

The samet Boulottx in a whUe dress eovered wUh orange 
flowers, Peasant and Peasantesses. 

FINALE. 

AU hononr be, 

To bis ezcellency, 
Who with his own hand has deign'd« 
' To crow virtue nastain'd, 

Showing thereby how innocence, 
Always meets its récompense 1 

AU hononr be, 

Tohis ezceUencyl 

Blu. Ton are right, yes innocence, 

Now wiU meet its recompense I 

[Tito girls remove Bou.'s veU. The latier ewrtsies toith evi' 
dna eoncem to Bkte Beard whe approachest and a/ter an attetâUfê 
êsaminaUon of her, conus forward and sing,wUh êntkusitum. 

Sh«'B a BubtBS qidt« I 
What yoù caU a splendid ereatort, 
A Sound and stnrdy cbUd of natnr», 
WéU set up in breadth and height ! 
She'f no sunpsrmg vagaries 
Triski in Dnohsssd that wssriAfl 
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Lé Ckmwr, 



Le Chœur* 



C'est on Bubens. 

C'est un Bubens. 
Une grosse et forte luroone, 
Qui, lorsq'un amant la chiffonne, 
Se défend à grands coups de poings 1 
Elle est robuste, elle est nûve, 
Sa grâce est quelque peu masslTe !• • 

C'est un Rubens ( 

C'est un Bubens I 



lia jeune JiUe qui porte le macaron le dépose devant Bou. 
Pop. {à Bou..) Et maintenant, approchez.vouz, 

Et sur ce macaron vouz mettez à genoux I 

[Bou. $'agenouiUe. 
Le Chœwr. Pour la rosière ah t quel honneur t 

Vive Boulotte et vive monseigneur ! 
Pop. Silence t silence ! 

De monseigneur admirons l'éloquence I 
[Bâx. prenant la couronne et la posant sut le Jront de Bou. 
Couplets, 
En recevant ce témoignage, 
Que nous devons à tes vertus, 
Tu nous promets de rester sage, 
Ainsi que totgours tu le fus. 
Bou; {h UvanL) Vous promettre ça ' . .je l'veux bien, 
Attendu qu' ça n' m'engage à rien ! 

lelle se vernit à gewmx 
Bab. Si quelque jour, bientôt peut-être, 

D'un mari je te fais présent. 
Ce jour-là, tu nous promets d'être 
Digne de lui, comme à présent 
Bou. {se levante) Vous promettre ça ?.. Je l' veux bien, 
Attendu qu' ça n' m'engage à rien t 
Bab. Écoutez, planants et vassaux 1 

Je vais faire une chose immense. . 
Grands principes, je vous devance. 
J'inaugure les temps nouveaux. 

Jdoi, nobâeetrgrand «eigneot de race haute et flère, > ^ 

Sire de Barbo»Bleue et de maints autres ]ietlx, 
J'entends que le palais s'unisse à la chaumière ! 
Prince, j'épouse une bergère 
A la barbe de mes i^eui ! 

Le Chœur(intrigué.) Une bergère I ' 

Bab. (montrant Bou.) Cette bergère ! 

Pop. (crevant de rire, à part,) Ah I quelle bergère I 

Le Chœur, Prince il ^use une bei^ère. 

Bou. {saisie,) C'est-y jjen vrai, mon doux seigneur? 

Bab. (sitnple et grand.) Ma paiole ii'faonneur. 

Bou. (/aitant {a révér^ne^.) Ah! pour moi .quel honneur. 

Pop. (bas à Bou.) Fenmie de Barbe-Bleue, .et vous n'aurez pas peur ? 

Bov» (bas.) Qui. .moi, peur?.. 

Jamais, manant ou grand seigneur, 

Jamais homme ne m'a fait peur. 
BèA, Ca, maintenant, que l'on s'apprête 

. j j A retourner Jdans mon manoir I 

Je veux terminer cette fête, 

AtnourA'hùi même, dès ce soirf 

Les^ cavaliers, dans ce voyage, 

Iront à cheval comme il sied ; 

Les gens de pied, selon l'usage» 

Les son» de pield- iront à;piedk ^ %. ;. 
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Chonu, 
Blu. 



Chorut. 

Pop. (to BouhtU,) 

Chonu. 

Pop. 



Bou. (rinng.) 
Blu. 

Bou. 



She's a Beabens qtdte 1 

She's a Beubens qnite, 
She's a healtby hearty weneb, 
Who, if a lover chanc'd to trench. 
On good manners with fist wonld fight» 
Stout and strong, thongh mild and pasâye, 
Her style of beauty's rather massive. 

She's a Benbens quita. 

Now corne forward please, 

And on this cnahion bend jour knees. . .• 

What honoors on the rosière Ml.- 
Ix>ng live Boulotte, n^ Hjotà, and ail. 

Silence there, silence there, 
For my lord's éloquence prépare. 
[Blu. taking the Crovm andplaeinff iton the brawofBov, 

Sonff, 
This testimonial Foceiving, . l 

Which we to yodr. virtues owe, 
Promise to the past still cleaving. 
In the same ways you irill gow 

Promise that ? sure I don't misd, 
Since to nothing does it bind» 

If some day not ùtt off may be, 
I a husband should bestow ; 
Promise you wîll on that day be, 
Worthy of him, then as" now. 



Promise that? well I don't mind, 
Since to nothing does it bind^ 

Blu. listen vassals, serfe, and- ail, 

I am about to do a deeef iittmense, 

And forestalliag prineipleS'à^long way hence ; 

Open of modéra times the bolK • 
I noble mag&iute froiu a pvoad utiod'dëtfèended, 
Lord of Bine Beard, and many a place béeâde, 
Intend the cot and palace should be bUpdad*' 
I a prince, make a shepherdess iny bride, 
Bearding ail ancéstral pnde. • < 

Cho. A shepherdesal 

Blu. (pointing to Bou.) Yonder shepherdess ' ,- » i 

Pop. (laughinsff dHde.) And what a shejpherdess r ' ' 
Cho. He, a prince, make a' shepherdess his bridé ! 
Bou, (uvercome.) And is this true indéed, niy gentle lord ? 
Blu. {vfith grandeur and eimpUeUy.) Quite troe, upon my word. 
Bou. (eurUeying) "Whut hdnor for a simple' «Mtd. 
Pop. The wife of Blue-beard ! Are you not afiraid f 



.-.U 



;..a 



Bou. 



Blu. 



Whol I? afraid? 

Serf or lord, whate'er bis grade, 
Ne'er of man was I afraid. 

Come now, pMpfiM without ^lay. 
Homeward to retum in state. 
For I intend, ère close this day. 
Thèse solemn vows to celebrate. 
The horsemen on this expédition, 
WUl go as fit each his steed ; 
The footmen, as by old tradition, 
The footmen wiJl on foot prooeed. 
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Le Ckœwr, Les gens de pied, selon rasaga. 

Les gens de pied iront à pied. 

Bab. Allons, marchons 

Allons, partons t 
Gai, gai, marions-nous ! 
- Le mariage est doux ! 
Allons, marchons I 
Allons, partons ! 
Chaud, chaud, partons gaiment, 
Je suis impatient I 

Lé ChcBur. Allons, marchons ! 

Allons, partons 1 
Oui, gai, maxiez-Yous ! 
Le mariage est doux! 

Allons, marchons I 

Allons, partons ! 
Chaud, chaud, partons gaiment, 

H est impatient. 

Bou* (àpart, regardaintB£R,) Je sais que de l'homme qui m'aime. 
On ne dit pas grand bien ; 
Mais bath ! . .essayons-en tout d' même, 
Qui n' risque rien n'a rien. 

Bab. et U Chœur, (repriie.) Allons, marchons I 
^ Allons, partons, &c. 

D'abord, au pas, 
Au petit pas. 
Sans grand âraoas. 
Et puis, au trot. 
Au petit trot. 
Puis au grand trot, 
Puis au galop. 
Au grand galop, 
Hop.là,hop4àl 
Tro, la, la, la, la. 

Pov. En route, vassaux et manants, - 

En route, sans perdre de temps, 
Faisons cortège aux deux amants. 

Bab.» Bou., Pof. «t U Chaur. Allons, marchons, 
'Allons, partons, etc. 
D'abord au pas. 
Au petit pas, etc. 

Bab. ((efMtnt Bou. pw la mcdn et arrivé eur U devant de la eèene.) 
Je suis Barbe-Bleue, ô gué 1 
Jamais veuf ne fut plus gai t 

Le Chœwr, H est Barbe-Bleue, ô gué I 

. Januôsyeufnefùtplnsgail 
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^^' The footmen, as by old tradition. 

The footmen will on foot prooeed. 

^'•^* Corne, march away I 

Without delay. 
Joy» Joy,let'8beifedl 
Happy are the mani-ed. 

Corne, march away, 

No more delay ! 
Gaily let*s be off, oddzookg ! 
l'm on tenter hooks. 

^*^- Come, march away ! 

Without delay. 
Joy»Joy, let'sbewedl 
Happy are the marri-ed. 

Come, march away I 

Ko more delay 1 
Gaily let's be off, oddzooks I * 
l'm on tenter hooks I 

^^' Of him who now for me is dying, 

l've heard Uttle good as yet. 
But bah I there's nothing like the tiyiaff 
Nothing venture nothing get. 
Blu. and Cho. March away I 

No delay I 
îïrst walking pace, 
A gentle pace. 
No noisy race, 
And then a trot, 
A quiet trot. 
And then fuU trot. 
A gallop at last, 
A gallop fast, 
Hop-la, hop.lal 
Tra la la, tra, la, lai 
Pop. Corne serfs and manors of the court, 

Away, away, the time is «hort, 
The levers let us ail escort. 
Blu. {holding by hir hand.) For l'm Blue Beard you see, 
A widower gay and free I 

^^' For he's Blue Beard you see, 

A widower gay and free ! 



BN» OP VBM TTBST AOT, 



Digitized by VjOOQ IC 



ns 



AOTE IL 



PREMIER TABLEAU. 
Le pàlaiê du rai. 

SCÈNE I. 
Altabsz, CourtUans, ptni Le Coute, puU Un Page. 
Alt. $e tient le premier à gauche det e9urti$ani. 

Ckomr, Notre mattre 

Yaparattre; 

Au palais nous accourons. 

Force grâces, 

Force places, 

YoUA ce que nous voulons. 

lêKtre par le fond Lk Gohte ; il e$t rêveur. 
Comte, (à part.) S«rai*je Richelieu ? Serai-je OliTarès ? 
Chceur. Le premier ministre î 

Son air est sinistre 1 
CoHTB. (êàluant.) Salut & vous, messieurs I 
Chetur. [taluant.) Nous sommes vos valets. 

Comte, {avec amertume, à part,) 

Mes valets aigourd'hui ! mes ennemis demain 1 
Car ils sont courtisans, et tous sauraient, je pense. 
Si je les en priais, répéter le refhdn 

Bu courtisan par excellence. [parlé, aux eourtieane. 

Chantons, messieun. 

COUPLETS. 

C'est un métier difficile 
Que oelni des courtisans. 
Et tel, qui s'y croit habile, 
Souvent se fourre dedans. 
Il faut, s'il veut arriver, 
Qu'un bon courtisan s'incline. 

Qu'il s'incline, . 

Qu'il s'ineliné, 
Et qu'il courbe son échine 
Autant qu'il la peut courber. 

Chaur, ' Il faut, s'il veut, etc. 

CoMZB. Quoi que notre mattre dise, 

On doit se pâmer d'abord ; 
Et, si c'est une bêtise. 
On ne rit plus, on se tord 1 
Il faut, s'il veut arriver. 
Qu'un bon courtisan s'incline, 
Qu'il s'incline. 
Qu'il s'incline. 
Et qu'il courbe son échine. 
Autant qu'il la i>eut courber. 
Cheswr. Il faut, s'il veut arriver, etc. 

Comte, (à part, regardant les courtisans courbés.) Qu'est-ce que je disais ? 
Page, (entrant par la droite et annonçant.) Le Roi ! 

Iles courtisans, qui sont en cercle autour du Comth. 
Coxxs. Sa Mfôesté Bobèche I 
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ACT IL 



TABUEAU THE FIRST. 

The Palaee of the King, 
Àncettral hall, adomeâ tnthfull length portraiU, 

SCENE I. 

Altabmx, OoutHen, then the Coukt, and a Page, always ttani fini among 

the Courtiers, 

Cho, Onx master d6ar, 

Will soon appear. 
To the palace we ail rush ; 
For iavour and place 
Is the goal of our race. 
'Tis for that we ail hustle and push. 
Enter the Couni. 
Cou. Shall I a Richelieu or OUvarez be ? 
Cho, See the prime minister, 

His looks are quite sinister. 
Cou. My lords, I sainte ye ! 
Cho, Your servants yon see. 

Cou. (aride, toith bittemes»,) Servants to-day ; enemies the next, 
For they are courtiers, and, or more's the pity, 
Would, did I beg, repeat me text for text. 
The burthen of the coiirtier's ditty. 
(tpoken,) Gentlemen, let us sing. 

SONG. 

Sure the courtiers' trade to practise. 

Hard it is beyond belief. 

He who thinks an easy nack 'tis, 

Often cornes at last to grief. 

If the prizes he would catch, 

A good courtier must bow, sir, ' 

He must bow, sir, 

He must bow, sir, - 

Bend his back-bone very low, sir, 
Just as far as it will stretch. 

Cho, If Ihe prizes he would catch, etc. 

Anything his lerdship utters 
You must take it ail for wit. 
When some wretched joke he stutters, 
Laughin^'s no good — ^you must split. 
If the pnzes he wouid cateh, 

A good courtier must bow, sir, 
He must bow, sir, 
Bend his back-bone very low, sir, 
Just as far as it will stretch. 
Cou. (atide, lêokmg at the Courtiert,) Didn't I say so? 

Enter a Page. 
Page, The King. (courtiers form tioo Unes on eaeh side of the stage, Alt. 
i$ stiU at their head. Enter King Bob. AU the eowrHeH bow to ihe eenih, 
inehtàing Cou. .j. . j u- ,n v. ,•: .-, .t *; 
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SCENE IL 
Le$ Mêmes, le Boi Bobïohb, suivi éCutk autre page. 

n parcourt Us rangs, sa figure exprime une vive satisfaction; les pages se 
tiennent derrière le guéridon. 

Bob. Deux ponces plus bas qu'hier., parfait! (apercevant Alv. qui est 
moins courbé que les autres.) Ah ! cependant . . (reconnaissant Ai.y.) Alvarez ! . . 
ce devait être lui. . patience, patience I . . (il donne une tape sur la tête d'ALV. 
pour le mettre au niveau.) Comme les autres, monsieur, comme les autres ! . . 
(oprè» un silence, il frappe dans ses mains.) Pan I . .pan ! . . {les courtisans se 
relèvent.) Comte Oscar, lisez l'emploi de la journée. 

Comte, {prenant un papier qui lui donne le deuxième page et lisant.) " A 
deux heures, réception du prince Saphir, qui vient pour épouser la princesse 
Hermia. Après avoir été reçu dans les jardins par la foule des courtiaftns 

qui lui chanteront la cantate No. 6 vous la savez " [chantant, 

'* Ah ! quel beau jour ! . . 
Ahl quel beau jour!".. 

Alt. {continuant l'air.) " Ah ! quel beau jour!". . 

BoB. {sévèrement.) Assez, monsieur ! . Continuez, comte Oscar. 

Comte, {lisant.) "Après avoir été reçu par la foule des courtisans, le 
jeune prince sera amené par moi, en présence du roi, de la reine et de la 
jeune princesse , . Scène intime . . épanchements de fiEuniUe." 

Bob. {se retournant vers Alv.) Vous causez, seigneur Alvarez. 

Alv. Ce n'est pas moi, sire. 

Bob. Je vous dis que vous causez . . 

Alv. Foi de gentilhomme 1 

Bob. Encore, monsieur !.. ne savez-vouz pas que, quand c'est à moi qu'on 
parle, on doit garder le silence ■ . Continuez, comte Oscar. 

Comte, {lisant.) ** A trois heures, réception du sire de Barbe-Bleue et de 
■a nouvelle épouse. — Cantate No. 9." 

BoB. {chantant.) "Voici cet heureux couple.. 

• n vient à petits pas " . . 

Continuez. 

Comte, {lisant.) " Réception de gala et baise-main ici même dans la salle 
des ancêtres. . {tous les courtisans s'inclinent devant les portraits desancêtrest 
BoB. frappe deux coups dans sa main, ils se relèvent.) A huit heures, le diner . . 
à minuit, le mariage du prince et de la princesse. — Cantate No. 32." 

BoB. {chantant.) ** Hyménée, hyménée !.. 
la belle journée !" . . 

Comte, {lisant.) A minuit et demi, feu d'artifice, concert et bal. C est 
tout. ' lil rend le papier au page. 

BoB. {aux courtisans.) Je n'ai pas besoin de vous rappder, messieurs, que 
pour ces diverses cérémonies, une mise soignée est de rigueur. . Et main- 
tenant allez, messieurs. Vous, Alvarez, restez. . 

lil donne le signal du départ en frappant deux coups dans ses mams. 

Chœur, {reprise.) Il faut, s'il veut arriver. 

Qu'un bon courtisan s'incline, .ete. 
Iles courtisans, moins Alv., sortent par le fond, les deux pages 
rentrent à droite. 

SCENE HL 
Alvabez, Bobèche, Le Comte. 
Bob. {à Alv.) A quelle heure vous êtes-vous levé ce matin ? 
Alv. a l'heure qui plaira à Votre Majesté. , * . ^ , 

Bob. (â part, avec amertume.) Et l'on veut que les rois sachent la vente I 
{haut, à Alv.) Alors, vous vous êtes levé à sept heures du matm, vous 
êtes descendu dans le parc, vous y avez rencontré une femme. 
Alv. La reine.. „ . ^ 

BoB. Cette femme, monsieur, nous ne la nommerons pas.. Il convient 
.de. ne pas la nonuner. . Etes-vous marié? 
Alt. Mon, iire. 
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SCENE n. 
The $ame, Eino Bobèche looki arotmd him mth an air of satisfaction. 

Bob. Two inches Ibwer than yesterday — ^perfect I {pereeiving Aly. toho is 
not "b&wing so low «a the rest) Alvarez ; I was certain it was he 1 patience, 
patience 1 {he raps the head of Aly. so as to hring it to the right level.) The 
same as the others, àx, the same as the others ! (after a pawe he elaps his 
hands) Once ! twice ! (the 'courtiers raise th£ir heads.) Count Oscar, read 
over liie plan for the day's employment. 

Cou. (takes apaper handed to him by a page and reads) '^Àt two o'clock, 

réception of Prince Saphir, who cornes to espouse Princess Hermia. After 

having been received in the gardens by the assembled courtiers, who will sing 

him Cantata No. 5— you know it ? Isings, 

" Ah, happy day I 

Ah, happy dayl" 

Alv. (taking up the air) " Ah happy day ! " 

Bob. {with severity) Enough, sir, enough. Proceed, Count Oscar. 

Cou. {reading) "After having been received by the assembled courtiers, the 
young prince will be conducted by me to the king's présence, and that of the 
queen and the young princess. Domestic scène — effusion of family feelings.-' 

Bob. {tv/ming on Alv.) You are taUdng, Lord Alvarez. 

Alv. It was not I, sire. 

Bob. I say you are taUdng. 

Alv. On the honour of a noble ! 

Bob. Again, sir 1 Are you not aware that when you are speaking to me 
you must be silent? Proceed, Count Oscar. 

Cou. "At three o'clock, réception of my lord Bluebeard and his new 
married bride^Cantata No. 9." 

Bob, (singing) " Behold the happy pair 

Advance with footsteps light." 
Proceed. 

Cou. (reading) " Gala réception and kissing hands hère in tite aiicestral 
hall. (The courtiers aU bow to the ancestral portraits. Bob. elaps his hands 
twiec and they ail raise their heads.) At eight, dinner ; at twelve, mairiage 
of the prince and princess — Cantata No 33. 

Bob. (singing) " Oh hymen gay, 

Oh happy day." 
Cou. (reading) At half-past twelve, display of âreworks, concert, and bail," 
That'sall. (Retums paper to page,) 

Bob. (to the courtiers) I need not remind you, genUemen, that for thèse 
vazioua cérémonies a rigorous attention to costume ia indispensable ; and 
now, gentlemen, go. Tou, Alvarez, will remain. 

Igives the signal of departwre as before, 
Cho, If the prizes he would catch, 

A good courtier should bow. 

SCENE ni. 

Alvaxez, Bobxohx, the Count. 

Bob. (to Alv.) At what hour did you rise this moming f 

Alv. At whatever time it may please your m%|esty. 

Bob. (aside with bittemess,) And kings are expefited to know the truth 1 
(aloud to Alv.) Well then, you rose at seven in the moming, you went down 
into the park, and there you met a woman. 

Alv. The Queen. 

Bob. That woman, sir, we will not name her. It is fltting she ahould 
not be named. Are you married. 

Alt. No, sire. 
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Bob. Vons aveas des enfitnts, aa moins ? 

Alv. Non, sire. 

Bob. C'est bien, vos enfSemts et votre femme trouveront en moi on second 
père. . Allez ! je n'avais pas antre chose à vons dire. . 

Alv. (se prenant la tête entre Us mainst à part.) Oh I je sais pçrdu!. . Je 
sois bien perdu ! . [ïl sort par U fond, 

SCENE IV. 

Bobèche, Ije Cq9CTX. 

Bob. Tu m'as compris T . • 

GoKTE. Eh qnoit sire, encore du sangf. • 

Bob. Illeflkutt.. 

Comte. Ils sont quatre d<U&, qui ont rencontré la reine dans le parc, et 
qui, deux heures après. . 

Bob. (avec horreur,) Quatre d^ t . . 

Comte. Il faut nous arrêter; Sire, vous ôtes la voix qui commande, mais 
moi, je suis le bras qui exécute, .et ça commence ft me fatiguer. Et puis, 
j'ai des remoMs.. c'est la nuit que ça me prend.. Pasr plus tard qu'avant 
hier« j'ai eu une crise, .je me suis levé précipitamment. La Comtesse Oscar 
m'a dit - '* Qu'avez vous, mon ami? ". .Je n'ai pas osé lui dire que c'était le 
remords. .EUe a cru ce qu'elle a voulu. 

Bob. Je comprends ça. 

Comte. Il faut nous arrêter. 

Bob. Btktïl celui-là encore, après nous verrons.. (j^oMont à droite.) Et 
maintenant, occupons-nous des affaires de l'Etat, {il fait tourner une créeeUe 
dorée qui est sur le guéridon; un page entre par la droite.) Qu'on m'apporte 
le monde ! ,, {le page apporte une mappemonde qu'il dépose sur le guéridon et 
s&rU Au Comte.) Avez -vous observé Thorizon politique ? 

Comte. Oui, sire. 

BoB4s*asseyantprès du guéridon et s'amiuant à faire tourner lamappomonde,) 
Moi aussi, monsieur, et j'ai une opinion. 

Comte, (s^approehant.) Je ne la connais pas, sire, mais je la partage 
entièrement 

Bob. Mon opinion, c'.^s^ que la conduite du sire de Barbe-Bleue n'est pas 
claire. Cinq de sep fenunea ont déjà disparu. .Ne vous.avais-je pas cfaôgé 
ie lui faire quelques observations ? 

Comte. Après la disparition de sa troisième femme, je suis {lUé,!^ trouver 
et, pour entamer la conversation: ** C'était une bien digne femme' que feue 
Isaure deValbon,"lui ai-jedit. — ** Oui, m'a tU répondu, une bien digne femme, 
màà»c^étKit tdtûours la méiùe chose". .Je n'ai pas cru devoir aller plus loin. 

Bob. Tu as bien fait.. Il me semble cependèint que taiit de crimes ne 
poUtVent rester impunis . . Cinq femmes I . . 

Comte. Oui, sirs, il a fait disparaître dnq femmes^ tout comme m6i, par 
votre ordre, j'en ai fait disparaftrô cinq. 

BoB\ (te IswuU et pasêant à gauche ) Oses-tu comparer la conduite d'un 
roi qui commande à cent vingt millions d'homaoïbB à celle d'un méchant 
petit prince qui n'a pas trois xx4UQ.Biû<9ts ?• . 

Comte. Sirel.. 

Bob. Tu vois . . tu ne l'oses . . H ^x^i séyji;; . . et nous sévirons 1 

Comte. C'est qu'il a des canons, lé sire de Barbe-Bleue !.. Tandis que 
vous, .vous n'en avez pas 1 

Bob. Comment, je n'en ai pa»?. . 

Comte. Dame, l'an dernier, vous avez absolum^^t tenu à a^pir votre 
statue équestre. .Tous vos canons y ont passé. 

BoB. Mais, depuis ma statue, qu'est-ce que le grand-maître dQ xi^on artillerie 
iUlt de l'argent que je lui dbnne ? 

Comte, n le dépense avec des femmes. 

BoB. Il devrait nous inviter, au moins. 

Comte. Moi, il m'invite. 

BoB. n vous invite.. Ah l..(c^n^€ant de toi^,) Donc, voti^ avis est 
qu'il ne faut pas sévir ? 



Digitized by VjOOQ IC 



Bob. At any ratd you hâve children f 

Alv. No, sire. 

Bob. Good ; your children and jour wife will flnd in me a second father. 
Away ! this was ail I had to say to you. 

Alv. (onde, holdi/ng ^U. heaéi vfith Ifoth he^ndi,) Oh, I am lost 1 I am lost 1 
SCENE IV. 

BOBECHX, the COUNT. 

Bob. Ton understood my meaning ? 

Cou. What sire — ^more hlood? 

Bob. It must be so. 

Co0. liiere are four of them akeady, who having met the Queen in the 
park, two hours afterwards had 

Bob. (with horror.) Already four ! 

Cou. Sire, we must stop hère. Tours is the voice that commands,^ but 
mine is the arm which exécutes, and l'm beginning to get tired of it. Besides, 
I hâve pangs of remorse— it takes me in the night. Not later than yesterday 
I had a seizure. I rose precipitately from my couch. The countess said, 
" What ails you, my dear ?" I dared not tell her it was remorse. I let her 
suppose anything she liked. 

JUob, I understand. 

Cou. We must stop hère. 

Bob. Bah I Just this one more, and then we'll see. And now let us 
tum our attention to matters of state. {he^ingt a giU rattle, a page enter$») 
Bring the terrestiial globe, {page hringe globe.) Hâve you surveyed the 
poUticàl horizon ? 

Cou. Tes, sire. 

Bob. So hâve 1 too, sir, and I hâve n^y opinion. 

Cou. What that opinion may be, I hâve no idea, but I concur in it entirely. 

Bob. My opinion is that the conduct of my Lord Blue Beard is suspicions. 
Kve of his wives hâve ah-eady disappéared'. Did' I not charge yôu to call 
his attention to this. 

Cou. After the disappearance pf the third wife, I sought him ont, and 
juBt to give a start to the conversation, " She was a very worthy woman," 
said I ; " was the late Isaure de Valbon," " Tes,*' he ^pepHed, " a very worthy 
womaîn, but she was always the same." I* deemed it unnecessaiy to proceed 
lùrther. 

Bob. Ton did well. Tet, methinks, so many crimes cannot remain 
onpunished» Five wives I 

Cou. Tes, sire, he has made away with five wives, just as I hâve by your 
commands made away with five 

Bob. Dare you compare the conduct of a king who commands a hundred 
and twenty millions of men, to that of a wretched princeling, who hasn't 
three thousand subjects I 

Cou. Sire I 

Bob. Tou see, you dare not. Justice ought to hâve it's course, and shall 
hâve it's course. 

Cou. But you see he has cannon, has Lord Blue Beard ; whereas you, you 
hâve none. 

BoB. How do you mem* l've none ? 

Cou. Well, last year you were absolutely bent on having an equestrian ^ 
statue of yoursélf, and that's where ail your cannon went. 

Bob. But since the equestrian statue was erected what does my grand 
master of the ordnance do with the money I give him. 

Cou. Spends it among the ladies. 

Bob. I ought at least to be invited. 

Cou. He invites me. 

BoB. He invites youl Ahl (ehanging tone.) Then it's your advice, 
jnstioe oug^itiiot; to hâve it's course. 
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86 

Comte. Non-seulemeot il ne âiat pas sévir, mais il faudra receToir trôs- 
bien le sire de Barbe-Bleue, et lui obéir» sUl platt à ce redoutable seigneur 
d'ordonner quelque chose. 

Bob. Eh bien !.. on lui obéira. 

CouTS. Est-ce décidé» sire ? 

Bob. C'est décidé 1 . . {avec orgueil et postant à droUe,) Un homme est bien 
fort, quand il a pris une résolution 1 

; SCENE V. 
Lee mêmest un Page, puU La Beine Clementinb, suivie Sun autre Page, 

Un Page, {entrant par la gauche et annonçant.) La reine ! 

[Cle. paraityun'deuxvème Page la suit. 

Bob. {regardant entrer Cle., h part!) Tout comme Isaure de Yalbon, la 
reine, .avec une nuance cependant, .c'est une femme très-désagréable, mais 
c'est toi:gourB la même chose, {au Comte.) Allez, Comte Oscar, et n'oubliez 
pas que vous avez deux mots à dire au seigneur Alvarez. [Comte remonte, 

Cle. Ah t à propos d'Alvarez, Comte Oscar ? 

Comte, {redescendant vivement,) Majesté?.. 

Cle. Dites-lui que j'ai pensé à ce qu'il m'a demandé et que je crois que 
ça pourra se fidre. 

Bob. {hoê au Comte.) Et tu voulais l'épargner I . . 

Comte. (&a#.) C'est bien, sire, j'obéiraL 



SCENE VI. 
Bobèche, Clémentine. 



Que me voulez-vous, madame ? 

On vient de notifier à ma fiUe et à moi l'emploi de cette journée. 
Eh bien? 

J'y vois que ce soir, à minuit, elle doit épouser le prince Saphir. . 
C'est exact. 

Eh bien ! monsieur, ce mariage ne peut pas se faire. 
Pourquoi ? Ah 1 dites-moi pourquoi f 
Je connais le cœur de ma fille. . Elle aime quelqu'un. 
{<unèTem,ewt.) Mais on peut aimer une personne et en épouser une 



Bob. 

Cle. 

Bob. 

Cle. 

Bob. 

Cle. 

Bob. 

Cle. 

Bob. 
autre. 

Cle. {avee énergie,) Ah ! je le sais bien ! 

Bob. Madame !.. 

Cle. Mais je sais, et vous savez aussi ce qui d'ordinaire résulte de ces 
sortes d'unions.. 

Bob. Je ne vous parle jamais de ça, vous m'en parlez toujours, vous avez 
tort. Ca n'est pas un sT:ûet convenable de conversation. 

Cle. J'ai le droit d'en parler, moi. .car je ne suis jamais allée jusqu' &la 
faute.. 

Bob. Parce que je vous ai arrêtée à la frontière. 

Cle. Jamais, monsieur, et cependant . . avouez qu'en un cas pareil, l'épouse 
pourrait plaider les circonstances atténuantes. 



COUPLETS. 



On prend un ange d'innocenee, 
* Tout comme j'étais à seize ans. 
Un jour, on la met en présence 
D'un prince des plus déplaisants. . 
Voilà comment cela commence. 
Elle pleure, elle en perd l'esprit. 
Mais la raison d'Etat empêche, 
Qu'on écoute ce qu'elle dit. 
Bref, elle épouse un roi Bobèche ! . . 
Voilà comment cela finit ! 



Un seigneur de haute naissance, 
Un beau soir, paraît à la cour, 
H ose, voyez l'insolence, 
A la reine parler d'amour. 
Voilà comment cela commence. 
De fureur la reine pâlit ; 
Mais, le lendemain, moins revêohe, 
A l'imprudent elle sourit. . 
Et tu vois d'ici, roi Bobèche, 
Tu vois comment cela finit. 
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Cou. Not onlj 80, but yon will hâve to give Lord Blue Beard an excellent 
réception, and yield obédience should mat redoubtable lord please to 
command anytbing of yon. 

Bob. Well, he shall be obeyed. 

Cou. That'8 settled, tben, sire ? 

BoB. Qoite settled ! (with pride.) A man feels himself strong when he bas 
once formed a resolution. 

SCENE V. 
Tk4 8€ané. À Page, then Queen CLBXEsrnNi. 

Page, (entering) The queen I 

Enter Clémentine 

Bob. (oiide, looking at Queen) Just like Isaure de Valbon is the queen^ 
She is an eztremely disagreeable woman, but ahrays the same. Go, Count 
Oscar, and don't forget you've a word or two to say to Lord Alvarez. 

Clem. Ah I aprqpo« of Alvarez, Count Oscar, — 

Count. Yourmujestyf 

Cle. Tell him I havethought over what he asked of me, and I think it 
çan be done. 

Bob; (atide to the Count.) And you would hâve spared him I 

Count. 'Tis well, sire; I will obey. [«orit. 

SCENE VI. 

Bobbohe, Clementznâ. 

Bob. What would you of me, madam t 

Cle. I and my daughter bave just received notification of the day's pro- 



Bob. Well I <k 

Cle. I perceive thereby that to-night at twelve she is to be marned to 
Prince Saphir. 

BoB. Precisely so. 

Cle. Well, sir, this marriage cannot take place. 

Bob. Why ? 1 beg you'U tell me wby ? 

Cle. I know the state of my daughter's heart. She loves another. 

Bob. But you may love one person and marry ^other. 

Cle. {emphaticaUy) Ohl IknowitwelL 

Bob. Madam 1 

Cle. But /"know, and you, too, know, what in gênerai is the resolt of 
Buch unions. 

Bob. That's a subject I never mention, and you always do. You are 
wrong ; it is not a proper subject of conversation. 

Cle. I bave a right to speak of it, for I bave never proceeded to miscou- 
duct. 

Bob. Because you always stopt at the frontier line. 

Cle. Never, sir, and yet— confess that in such a case a wife might well 
plead eztenuating circumstances. 

SONO. 

Tou take an angel rare of grâce, A noble lord of ancient race 

Just as I was at sweet sikteen, One evening fine at court appears, 

And place before her, face to &ce, Who positlvel^ bas the face 

The most unpleasant prince e'er seen. To whisper love in the queen's ears. 
That's how thèse things at first take place.That's how thèse tbings at first take place. 
She weeps, oan-searce with grief^ contend, His words the red from her cbeek send. 
But by State reasons, grave and hidden, Next day she deigns, grown less seyere, 
None to her woes an ear may lend. A smile on the rash man to bend. 

To' wed Bobèche I t^hus was bidden, Now King Bobèche you see firom hero 

And that's the way thèse matters end. That*s just the way thèse matters end. 
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Bob. Vous avez une manie désagréable, c'est de,toi^ours me parler de ce 
dont les femmes évitent généràleihent de parler â leurs marlB . . 

Ole. Je ne vous en parlerais certes pas, monsieur, s'il ne s'agissait du 
bonheur de ma fiUe. 

Bob. Votre fille, madame ! . .je suis sûr qu'éUe sera plus raison^ble que 
vous, votre fille, et qu'elle prendra la chose trds-gënttment. 

Ole. Très-genttraent ?.. Eh bien I savez-vous ce qu'elle fait, depuis qu'elle 
a appris qu'elle serait mariée ce soir avec ce prince Saphir ? 

Bob. Qu'est-ce qu'elle fait ? 

Gle. Elle brise des vases précieux. 

Bob. (furieux.) Efler brise mes bàsouitli !.. par ëxeillplé I . • 

[U veut t'élaneerrQL^, VqrrêU. 

Ole. Oh ! soyez tranquille, vous ne tarderez pas à la voir paraître . . cjuand 
elle aura cassé les potiches qui sont par là, elle viendra casser ceUes qui sont 
id. [Bruit 4e porcelaine hriêée en dehors, la princeese Éèhnia entre 

préeipitamment par la gauche. 

SCENE VU. 
Lee mêmes, La Fbimcj&sw. 

Heb. Ah 1 vous voulez me marier avec le prince Saphir ! (êUe iri^e wli 
vase à gauche.) Vlan 1 ^ . 

Ole. (à Bob.) Vous voyez ! 

Bob. (cherchant à arrêter saJiUe,) Hermia ! . . 

Heb. Ah 1 c'est pour ce soir, à mintdt 1 {elle va briser un autre vase à 
droiU.) Vlan I 

Bob. {courant à eUe.) Mia*iiiia I 

Heb. C'est ce que nous verrons ! . . [elle va pour saisir la nujyppemonde. 

Bob (Varrêtant.) Pas ça, ma fille I . . Pas le moiide! t . . 

CiB. {à Bob.) Quand je vous le disais t 

BoB. [ramenant sa fille au milieu.) Voyons, ma fille, voyons, il fMit lire 
raisonnable. 

HsB. Je ne demande pas mieux que d'être raisonnable, mais & la con- 
dition qu'on fera ce que je voudrai. Je n'épouserai pas votre ptiii^ Saphir ! 
J'aime un berger !.. Ce berger, je l'avais emmené avec moi. . au milieu du 
chemin, il m'a dit : " Quand vous étiez bergère, je n'osais pas parler à ma 
famille de notre mariage, mais du moment que vous êtes princesse, c'est bien 
difi^rent, et je vais parler à ma famille". . Là-dessus H m'a quittée* .il faut 
l'attendre. 

Bob. Il est trop tard, ma fille. 

Cle. Il n'est jamais trop tard pour empêcher un malheur» 

Bob. Madame 1 

Cle. (avec intention.) Un nouveau malheur. 

Bob. Voilà que vous recommencez . . 

Heb. Tiens bon, maman ! {h Bob.) Maman est pour moi I. .(d sa mère.) 
Tiens bon, maman t . 

Bob. Clémentine fera ce que je voudrai 1 . . Elle est ma femme, Clémentme ! 

Ole. Oui, mais avant d'être votre femme, j'étais sa mère. . 

Bob. Comment f 

Cle. Je veux dire qu'avant d'être votre femme, je suis sa mère ! 

Bob. J'aime mieux ça. 

Cle. Et puis.. 

Bob. (furieux.) Et puis . . en voilà assez ! . . (musique en dehors.) J'.entends 
la cantate . . c'est le jeune prince ! 

[il remonte, Cle. et la princesse postent à droite» 

Qeb. (brisée.) Oh! maman!., maman!.. 

[êUe se jetée dam Us bras dt ita fli^^« 

Cle. (Ul soutenant.) Oh ! ma fille !.. ma fille ! 

Bqb. (redescendant à gauche.) Attention, ma fille ! 

Heb. (se redressant.) N'ayez pas peur, vous allez voir comment je yais. 
le recevoir! [deux pages entrent par le fond, précédent le prince Sap.; sipris 
son entrée, ils restent au fond. 
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Bob. YonVe a disagreeableâiM», ^"hiolï'iB that of always speaking to me 
about xnatters women ^nerally avoid mfndomng to their husbancU. 

Cle. I should certaînly net speak of thèse things were not the happineBS 
of my daughter concemed. ' 

Bob. Your danghter, madâm t l'm sure she*ll be mox'ô reaéonable thau 
yon, aad that she'U take the matter quite pleasantly. 

C&E. Quite pleasantly ? Well, wen, do you know what she hasbeen 
doing since she heard she was to be married to Prince Saphir ? 

Bob. What has she been doing ? 

Ole. Smashing yalnable vases and omaments. 

Bob. Smashing my biscuit china ! Was ever such a thîng heard of ? 

li$ ahout to rush after her, but U $topt by Clê. 

Cle. Don't be alarmed, you*U soon see her appear. When she has 
broken the vaâès out there, she'll corne and break thèse hère. 
Enter Pukcess Hkrmta preeipitateîy 

SCENE vn 

Thê êantêf the Pbincess. 

Heb. Ah i you want to marry me to Prince Saphir I (breaks a i;a««)bang ! 

Cle. There see ! see ! 

Bob. : Heimial — 

Heb. If 8 to be to night at twelve eh ? (break another vase.) bang 1 

Bob. Hial miat 

Heb. That's what we shall see ! [Is àbout to sieze the globe» 

Bob. Kot that my daughter — ^not the world ! 

Cle. {to Bob.) Well what did I say ? 

BoB. Come, my child, corne, you must be reasonable: 

Heb. I don't want to be otherwi8e,but on condition everybody does as I wish« 
I shant marry your Prince Saphir. I love a Shepherd. A Shepherd whom I 
bronght with me, when in the midst of the joumey, he said *' when you were 
a ShepherdesB, I dared not speak to my family of our marriage, but now that 
you are a Princess the case is quite altered, and I am now going to speak to 
my family" — After that he left me— we must wait for him. 

BoB. It is too late my child. 

Cle. It is never too late to prevent a calamity. 

Bob. Madam! 

Cle. A fresh calamity ! 

Bob. Now you are going to begin again. 

Heb. Don't give in mamma f {to Bob.) mamma sides with me. (to her 
mother.) Ddn*t give in mamma. 

Bob. Gementina will do as I désire. — Clementinais my wife. 

Cle. Yes, but I wm her mother -before I was your wife. 

Bob. What'sthat? 

Cle. I mean that I am her mother before I am your wife. 

Bob. That sounds better. 

Clé. Andthen — 

fioB. Aad thent corne, that will do. (Mutie,) 
1 hear the cantata, 'tis the youthful prince ! 

Hib« (overcome.) Oh ! mamma— mamma f .- 

IFalls intû her motfûfs driM* 
Ole. Oh ! my daughter— my daughter. 

Bob. Mind your behaviour my child. 

Hfb. Don't alarm yourself you will tee wbM a réception I will give faim ! 
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80BNE VnL 
Lêtmêmêê, Le Pbincs Smmu 

Un Page, {annonçant du fond,) Le prince Saphir ! 

Bap. {entrant par U fond et saluant Bob. et Cle.) Sire I . . Madame I . . (il 
saltte la princesse,) MademoiseUe ! . . [celU-ei tourne le dos. 

Ole. (bas à sa fille.) Je t'assure qu'il n'est pas mal. 
Bob. {tnéeonUnt) Ma fille I. .ma fille I 
Saf. Chère princesse.. 

Hee. (allant à Sap.) Non !. .et je vais lui dire à lui-même, .{elle lève Us 
yeux, reeonnaU Sap. et se précipite dans ses bras en jetant un cri de Joie.) 
Ahl.. 

Quatuor. 
Heb. Tous. 

C'est mon herger I c'ett son berger ! 

Tous {étonnés). 
C'est son berger I ^ 

Heb. heb. 

Pourquoi me fiiire enrager ? C'etst mon berger 1 

C'est mon berger I Quel plaisir de reconnaître 

Tous. Ce front charmant I 

C'est son berger t H est mon seigneur et maitre, 

Heb. Et mon amant 1 

C'est bien lui I c'est mon berger ! Mariez -nous tout de suite 1 

n a changé de costume, A mon côté mettes vite, 

Mais son cœur n'a pu changer, Mettez la fleur d'oranger, 

Et sous cette toque à plume Que j'épouse mon berger I 

Je reconnais mon berger 1 C'est son berger I 

Bob. {ahvri) C'est mon berger 1 . . c'est son berger I . .Ce n'est donc pas le 
prince f 
Sap. Si fait ! le prince et le berger ne font qu'un. . 
Bob. Comment cela f 

Sap. Je vais vous le dire : une fois, & la chasse, je m'égarai, .j'aperçus . . 
BoB. Ah! vous avez quelque chose à raconter., (ii remonte et fait un 
signe, — Les deux pages avancent un fauteuil à droite, un fauteuil à gauche, 
deux tabourets au milieu.) Ca se trouve bien, car nous avions mis une scène 
intime sur le programme, et je ne sais fichtre pas avec quoi nous l'aurions 
rempUe. Asseyons-nous. (Tout les quatre s*asseyent, — Les pages se retirent. 
— A Sap.) Maintenant, vous pouvez . . 

Sap. Une fois, à la chasse, je m'éganû, j'aperçus une beîgère d'une 
beauté éclatante !.. 
Heb. {ingénument) C'était moi, maman ! 
Cle. Pauvre enfant I 

Sap. (continuant) Je vins m'établir auprès d'elle, dans le même village, 
sous l'apparence d'un berger. .On n'aime bien qu'& la campagne I .. dansTes 
viQes, le cœur ne bat pas, mais il bat aux champs. 
Bob. Battre aux champs 1 

Quatuor. 

Bob. (se levant.) Ban, plan, plan, plan, plan I 

Cle. {de même.) Ban, plan, phin, plan, plan 1 

EUbb. (de même.) Ban, plan, plan, plan, plan ! 

Sap. {de mêm>e.) Ban, plan, plan, plan, plan ! 

itous se rasseyent, Sap. un peu après les oulrw. 

Bob. {à Sap. parle.) Beprenez votre récit. 

Sap. (de même.) Je disais donc que le cœur ne bat pas & la ville, mais qu'il 
bat ai;^ champs. 

Bo^. (de mime.) Alors je reprends. 

Bob. (té levant*) Ban, plan, plan, plan, plan ! 
* Ole. (se levant.) Ban, plan, plan, plan, plan I 

Heb. (de même.) Ban, plan, plan, plan, plani 

Sjlp. (de même.) Ban, plan, plan, plan, plan 1 ^tàuê se raesêyenU 

8ap« (étonné.) Je ne eomprends pas. . 
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SCENE yjJJL 

The saine — Prince Saphib. 
A Page (announcing) Prince Saphir. 

Sap. (frotoin^.) Sire !— Madam !— Miss ! [5Ae twn» her haek, 

Gle. (to Princess,) He's not bad looking I assure you I 
Bob. (angry,) My child ! my child ! — 
Sap. I)ear Princess. 

Heb. (gùing up to Saf.) Never and and 111 tell him so inyself, (rat$e$ her 
eyes recognUee kim and throwt henelfinto his arme,) 

QUATUOB. 

Heb. My Shepherd 'tis he ! 

AU, Her shepherd l 'tis he ! 

Heb. Why should I worried be ! 

Her shepherd l 'tis he ! 
Heb. 'Tis my shepherd, yes, tis he f 

He's changed his costume altogether, 
But his héart, unchanged I see, 
And beneath his cap'and feather 
Again I know him pèrfeetly. 
AU, Her Shepherd, 'tîshe. 

Heb. What joy to recognize each feature, 

His sweet face as I yiew, 
He's my lord, I am his créature, 
He's my lover true. 
Marry us off now directiy, 
Quick in orange blossom deck me, 
Place them on my breast and hair, 
Let me wed my shepherd there. 
My shepherd 'tis he. 

Bob. (hewildered.) My shepherd, 'tis he !— her shepherd,— then he*s not 
the prince ? 

Sap. Pardon me — ^the prince and the shepherd are one. 

Bob. How so ? 

SàP. 111 tell you. One day while hunting I lost my way— I oaught 
sight — 

Bob. Oh 1 you've something to relate, (makes a tign and ehain are 
brought,) That tums out luckily, for we had put down a scène of domestio 
interest in the programme, and l'il be hanged if I know how we shoold hâve 
made it out. Let us sit. Now you may begin. 

Sap. One day that I had lost my way out hunting, I caught sight of a 
dhepherdess of d&zzling beauty. 

ELeb. (with HmpUeity.) ThêXw&B me mammtk? 

Ole. Poor child. 

Sap. I came and took up my dwelling near her in the same vUliage, under 
the guise of a shepherd 1 only in the country, drew one lore with true ardeur. 
In towns aie heart ceases to beat, but in the field it — ^beats rub a dub. 

Bob. Beats rub a dub. 

QUATtTOB. 

Eivo 

Bub a dub dub. 



(riting) 



Ole. 

Heb.' 

Sap. 

Bob. Betume jour narratÎTe. 

Sap. As I was saying, in timet the heart mams to beat, bat in the fieUU 
it beats mb a dub. 
Bob. In that oase, ence more. 

Qqatoob, repeaUd, 
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Bob. Ca ne fiiit rieii..Vo«i'Kf6iH tlé'l%8prit, noui aussi, ça ne nous 
empêche pas d*ayoir du cœur. Ainsi Je vais pouvoir vous appeler mon fils, 
vous allez prendre femme. Si j*ai quelque cboBe à vous souhaiter» c'est 
d'avoir un intérieur comparable au mien. Un paradis, un vrai paradis ! Une 
fille douce et obéissante, .une femme affectueuse et dévouée. .H y a vingt ans 
d^à que j'ai épousé Clémentine, et nous nous aimons encore comme au 
premier jour, .pas vrai, mon ange? 

Cle. (amèremerU,) Oui, comme au premier jour. 

Bob. ($e levant) Titine.. 

Cle. (ie levant) Bobèche?.. 

Bob. Viens.. pour montrer au monsieur comme nous nous aimons., 
viens, Titine, viens m'embrasser t 

Cle. (énergiquement ) Jamais de la vie ! [Za prineate $ê lève in^iète. 

Bob. Madame !.. 

Cle. Si vous vous figurez qtie j'en ai envie !.. 

Bob. Eh bien 1 et moi donc !.. je disais cela, parce qa*il y a du monde. 

Cle. Ma fille 1 ma fille !.. on insulte ta mère ! . . 

Heb. Maman 1 . .maman !.. 

Cle. Tu me défendras . 

Bob. (allant à elles, A Cle.) Vous abusez, madame. . 

Hsb. (voulant V arrêter.) Ne touchez pas à ma mère, monsieur ! • . 

[elU veut retenir son père. 

Bob. (impaHenté.) Eh, laisse-moi toi I : » 

[il u débarrasse un peu vivement de saillie et la fait passer à gauche, 

Heb. (avec éclat. ) H m'a battue 1 . . il m'a battue !.. ah ! • . 

Cle. (avec fureur.) H a battu mon enfant !.. Ah ! 

[toutes deux jettent des cris perçants. 

Bob. (à Sap. qui, cloué sur son siège, a écouté toute cette scène avec stupeur,) 
Voilà notre intérieur, monsieur. . Un enfer !.. un véritable enfer ! . . une fille 
qui casse des vases précieux, et une femme . . 

Si^. Une fbmme ?. . > v 

(Le Comte entre en s'appuyarU sur deux pages qui restent au fimà, 

SCENE IX. 
Les mêmes. Le Comte. 
Le Comte est pâle houlversé, il arrire jusqu'au mxUeu de la scène 
sans dire un mot. 
Bob. Eh bien, comte Oscar ? . . (Le Comte veut parler, Umbe afsis mr (wn 
gUge au miUeu et ne peut pas .trouver une parole.) Qu'est-ce quie vous avez î 
Comte. Vous me demandez ce que j'ai 1 • . 
Bob. (comprenant*) Ah, c'est fait ? 

Comte. {d:une voix étouffée.) Oui. [il se lève et remonte. 

Bob. {avec éclat à Sap., qui continue à éc&àter avec stupeur et qui est 
toujours assis.) Une femnde, ft cause de qui j'ai été obH^é de lAite tuer un 
homme, il n'y a pas un quart d' heure ! [Sap. se lève, 

Gj^. (avec déchirement,) Un homme tué à. cause de moi !. • Et qui ça? 
BôB. {terrible,) Alvarez, madame ! 

Cle. (se remettant tout à coup.) Alvarez! Ah! vous m'tttezl^ une peur!. 
Bob. là part) Allons, bon ! ; ! tout est ft recommencer, {musique d 
V orchestre. Haut) Qu'est ce? 
Comte, (redescendant.) C'est le sire de Barbe Bleue et sa nouvelle épouse! 
Bob. Alors, fin de la scène intime . . {les pages remettent les sièges en^laee 
et sortent par la droite, en emportant le guéridon. — Au Comte. ) Je: suis 
satisfait de vos services., je vous nomme gouverneur de tu» provinces du 
sud, celles qui jusqu'à présent ont refusé de reconnaître notre autorité. 
Comte. Ah! mareconnaisance.. [il remonte. 

Sap. (à la Beb.,, bas.) J'ai beaucoup réfléchi pendant la scène intime., 
une fois mariés,- noué verror.e très-peu tés parents., nûns les kiiéterons à 
dîner une fois par mois .pas davantage. 

Cle. {rêveuse, à part.) Tuer Alvarez . . Pourquoi ? qnel qui^MToquo 1 . • 

CSap. et Heb. paM^^,à droij^j^ de Bob. et de Cle. — Les 
'<9urtisans et les aàmesâe là cour imrentpar le fond. 
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Saf. (asUmiihed.) Never miiùL 'WUlAve hit so hâve we, hnt that don't 
prevent ns having our hearts in the right place. So then, I shaU soon he 
aWe to oall you hf the âame of son ; you are going to ttft^^ wÉb. "' 'f^l^hîftFi 
a wish to expression th« snbject, it is tiiàt yon ma^ IuitbA home comparable 
to mine. A paradise I a perfect para^ise 1 a daughter ail gentleness and sub- 
mission ! a wife affectionate and dévpted. Xt's twen^ years ago sii^ce^ 
married Clementina, and we aiQ iro'^ what wé wè^e tb^ first day ! is 'l^^^Srx 
BO my angel ? 

Cia. (hitUrly,) Yes, wha1; we were the first day. 

Bob. Tina! 

Ole. Bobèch'ël 

Bob. Corne, just to show this gëutliéhiati how wé 10*^0 each other, comA 
Tina, and kissfliëJ' • 

Gle. Never, while I live. 

Bob. Madam. 

Gle. If yoa faney I hâve any désire. 

Bob. Well, and do yoa think I hâve, I said it oiily becanse ther« WM 
compsny*. ■ - - 

Glb. My daughter, my daughter, your mother is being însoHed. 

Heb. Mamma, Mamma. 

Gle. Tou will protect me. 

Bob. This is too much madam. 

Heb. Bon't touchmy mothw, air. 

Bob. Don't you interfère, yov (shàkês htruiffkoniëi&hat roughly.) 

Heb. He's beaten me, he's beaten me, oh ! 

Gle. He's beaten my child,— ah 1 

Bob. (tuming to Sap.) That's what my home is Sir, a pandemonium — a 
perfect pandemonium, a daughter who smashes yaluable vases and a wife — 
Sap. a wife? 

lEnter Cov, leading on two Page$, 

SCENE K. 
The êame, the Count. 

Bob. Well, Couiit Oiscar? (the Cou. attempte to ipeak, Imt drops on a $etU 
WMLble to utter a word.) What's the matter with you ? 

Cou. You ask what's the mfttter. 

Bob. Oh, iVà done, is it ? 

Cou. Itifl. 

Bob. (to Sap.) A woman on whose account I hâve h^pç> kill a man not a 
quarter of an-hour ago— 

Gle. {tinth poignant grief,) A man killed on my aocount— and who irtâ 
that? 

Bob. (with terrible eniphMi$,) Alvarez, madam. 

Cle. {tuddenly calm,) Alvarez — oh, how you Mghtened me. 

Bob. Come, that's gbod— it's ail to begin over âgaln, (mumc.) What's 
that? 

Cou. That is my lord Blue Beard and his new l^e. 

Bob. ;iJi that ea«e we've doue with tl» dj^m^stift sceiie. (to Cou.) I ûsbf 
satisfied with yonr sepdces. I appoint you Oovemor of <mr provinces of thé 
South, those which |iave bitherto refused to reoognise bur'authority; ' 

Cou. Believe in my gratitude. 

Sap. (aride to Her.) I hâve been reflecting durifij^ the domestio soene — 
onoe we are married we won't see much of our parents — irelï fnvi^ them tb 
dinner onoe a month— not oftener. 

Cle. (meditoHng aside,) 4U11 Alvarez— aiîcl why ? WÀat a jumble. 
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SCENE X. 

Lêê mêmeê, Uê emurtiêam. Dames de la cour, puU Babbe-Bleue et BouiiOiTE, 
Qardêê gui restent dam Ja galerie au fond. 
FINAL. 
Chcem. Toiei cet henreax couple, 

H vient à petits pas. 

L'époux est mince et souple, 

L'épouse a des appas. 
Comte. (&Bob.) Il vient vous présenter son épouse, et désirs 

Vous adresser son compliment. 
Bob. C'est la sixième fois. . je sais ce qu'il va dir« : 

Toi:gours le même boniment 
Chœur, Toi:gours le même boniment. 

Bob. Ecoutons cependant. 

CoxTE. Ecoutons.. 

Bob. - Cependant. 

[Bab. entre par le fond avec Bou. 
Bab. (à Bob.) 



eéliê^ svpirhemem vêtut. 



Chœur. 
Bab. 

Chœur, 
Bab. 

Chœurm 



Bab. 



Bou. à Bob. 



J'ai, la dernière semaine, 
Be l'hymen serré la chaîne. 
Mais il nous a d^à dit ça. 
Bonc, selon l'antique usage, 
Roi, je viens vous rendre hommage. 
Mais il nous a d^à dit ça IJ 
Et vous présenter la dame,' 
Qui, pour l'instant est ma femme, 
Hàlte-là, 
Car déjà 
Vous nous avez dit tout cela. 
Eh bien, si j'ai dit tout cela. 
Je le répète, et puis voilà 1 

IBarhe-Bleue fait passer Bov.prU de Bob. 
Le roi Bobèche, c'est vous, sire ?. . 
Vous m'allez . '. j' vous 1' fais pas dire. 
Chœur, (étonné.) On ne nous a jamais dit ga ! 
Bou. (montrant.) Cle.) C'tte gross' mèr' qu'a si bonn' mine, 

' ' Vingt sous qu* c'est mam' Clémentine ! 

Chœur. On ne nous a jamais dit ça i 

Bou. On pari' bien, quand on s'applique. . 

Salut à tout' la boutique ! [eUe fait des révérences. 

Chœur. Halte-là ! 

Halte.là 1 
On ne nous a jamais dit ça I 
Bab. (bas à Bou.) Ma chère, on ne dit pas cela. 
Bou. Moi, je le dis . . et puis voilà. 

[Bab. s'empresse de f air repasser Bou. à sa droite» 
Bob. (à Bab., en riant squs cape des manières de Bou.) Mes compliments, 
seigneur, votre femme est gentille. 
Ne parlons pas de ça. .Parlons de votre fille. 
Quand la maziez-vous ? 

Ce soir même, à minuit. 
A minuit? 

Lé contrat, la chapelle . . et tout oe qui s'ensuit. 
Aminuit? ... 

Amifiuit. 

J'ai le temps, il suffit. -^ 

Passons au baise-main. 
Coûte, (aux courtisans.) Mèssieufs, le baise-main. 
Chœur. Be notre auguste souverain 

Baisons la main. 



Bab. 

Bob. 

Bab. 

Ole. 

Bab. 

Bob. et Gle. 

Bab. (à part.) 

BoB. 
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SCENE X. 

The urne. dmrHen, LadUt of the Court, thin Blue-bxabd and Bovuym, 

Quardi, 

FINALE. 

Ch», Hère behold the happy couple 

Wîth mincing steps advance, 
The bridegroom is both slim and supple, 
The bride's charms meet the chance. 
Cou. to Bob. He cornes bis new bride to présent, and greet you 

With an occasional adcbress. ^ 

Bob. 'Tis the sizth time— his speech I coiild repeat you, 

It never yaries, more or less. 
Cho. It never varies, more or less. 

Bob. Let us hear, nevertheless. 

Cou. Let us hear, 

Bob. Nevertheless. 

Blu. Since last week I hâve again 

Bonn'd the links of Hymen's chain. 
Cho, Why, he's told us that before. 

Blu. Therefore, as by castom old, 

Eing, to greet you, I make bold. 
Cho. Why, he's told us that before. 

Blu. Wiâi the lady by iny side, 

'For the nonce who is my bride. 

Cho. Say no more 

We implore, 
You hâve said ail iMs before. 

Blu. If l've said ail this before^ 

l'm only saying it once more. 

Bou. to BoB. Eing Bobèche, is that you, sire f 
AU about you I Admire. 

Cho, This we never heard before. 

Bou. Ton lusty dame with pleasant mien, 

I bet ten pence is the queen. ' 

Cho, This we never heard before. 

Bou. Folks can speak without much toiHn', 

Here's good day to the whole boilin'. 
Cho, Say no more, 

We implore, 

Never heard we this before. 
Blu. {oÊidê to Bou.) None e'er said such things befoi«. 
Bou. Wdl, I say them, pray what more? 

Bob. (to Blu.) My lord, your wife is charming— glad you brought xt«i. 
Blu. Don't talk of that — ^talk of your daughter, 

When does she wed ? 
BoB. At twelve to-night. 

Blu. Twelve to-night? 

Cle. The contract and the priest, and ail else that is right. 

Blu. At twelve to-night? 

Bob. {and Cle.) At twelve to-night. 
Blu. l've time enough — ^all right. 

Bob. Pass we on to kissing hands. 

Cou. {to Cowrtien,) My lords, proeeed to kissing hands. 
Cho, Of the sovereign of this. land, 

Let UB kiaa the royal hond. 



Digitized by VjOOQ IC 



CoKTS, {annmiçant U premUr egup^ qmi*avanee. Parlé,) Le cheràlier et 
la chevalière de la Toar qui Craque. ' * ' 
^09. lia^oiwe noblfBaae dt^ mic^. 
Chœwr, Baisons la main 

Du souverain. 
Bab. (regardant Heb. à part,) Ah, <|a'«Ue est belle, sur mon âme, 

Celle qui s^a m^ septième femme» 
Comte, (quand tous les seigneurs et dames &nt di^/tlé, annonçant. Parlé. 
Le sire de Barbe-Bleue et âa sixième. [Bail s'avance avec Bou. 

Bou. (d part, en voyant SAip. et s'arrêtant au momerU de baiser la main de Bob.) 
ÀH'çà, ce jeune homme, 
Vdtudesatîii.. 
^ Mais, nom d'tdie pomme ; 

C'est mpn galqpin. 

lelle va pour s*élaneer vers ^af.» Bab. la retient. 
Bob. (tendant sa main.) J'ai l'honneur de tendre 
Ma royale main.. 
Je ne puis attendre 

Jusques à demain. [Cle. se lève. 

Sap. et Heb., (reconnaissant Bou. à part.) Boulotte, . . 
Bou. (voyant Heb.) Fleurette. 

Saf. (à part.) Grands Dieux, 

Heb. (bas à Cle.) Ah, maman. • • 
Ole. Quoi donc? 

Heb. (bas.) Voyez cett^ femme. 

Bou. (d part, regardant Sap.) Ah, le petit gueux ! 
Bab. (bas à Bou. ) Madame, . . madame. . . 
Bob. (tendant UruQours sa main. Parlé,) £h bien f 
Saf. (à part, avec crainte.) C'est elle. 
Bob. Eh bien ? 
Bou. (à part.) C'est lui. 

Bab. (bas à Bou., lui montrant Bob.) Le roi tend sa main, .allez-y madame. 
Bou. Et bien, quoi ? . . qu'est-c' qu'il Uiat que j' fasse f 
Le Comte et le Chœur. Embcaflsez. 
Bov. S'il n' 8*agit que j*^mbrasse, 

Et j'embrasse de tout mon cœur. 
Le Chœur. C'est une horreur. 

HolA! holà! 
D'où tenez-vous ees façons-là ? 
Nul baise-main de grand g^ 
Ne s'est passé comme cela ! 
Bou. (éitonniée.) Pourquoi qu'ils m' font tous lès gros yeux f 



scandaleux? 
Pourquoi cette grimace. 
Quand j' l'embrasse ? 
Qu'est-c* qu'ils ont donc à s' trémousser, 
A m'agacer,' 

A m'tracasser ? \montTwnt Comte. 

C'est m'sieur qui m'a dit d'embrasser I 
Chasuf. C'est une horreur ! holà t holà I 

D'où tenez -vous ces façons-là ? 
Bab. (ft Bou.) Taisez-vous ou, sur ma foi. 
Vous aurez afikire à moi I 
Chœur. Nul baise-main de grand Râla 

Ne s'est passé comme cela ! 
Bou. (regardant Sap.) Qu'il e^ charmant, le freluquet I 
Quel odl fripon 1 quel air coquet I 
Qu'il est charmant, le freluquet ! 
Et puia quelle tournure I 
Qnelle.alhixe I 
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Cou. (announcing.) The Jlnight and dj^e pf Topple Towsr. 
EoB. Ah 1 my good nohm^iffmm^ (: "'^^^^ ■'■''^ 
Cho. Of the Sovereign of thîs land, 

Let us Mas: the: royal hainL [Blu. eyeing Hbb. nAcftf. 

A lovely créature, yes» by Ueaven ! 

Is she I mean for number seyen. 
Cou. (announcing.) Lord Blue Beard and bis sizib 1 
Bou. loiide, looHng ût SÂi.) I say that yôung mim th«ra, 
In satin clad, 

By the Pippins, I déclare, 
WHy he's my lad ! 

[rushes towarâs him, but is held hach. 
BoÉ. (holding oui his hand.) 1 bave the honour of extènding 
The royal haod. 
Until to morrow moming; 
I can't hère stand. 
Saf. and Heb. {reeognising Bou.) Boulotte ! 
Bou. Fleurette I 

Sap. (aside.) Oh, lor I 'tis she ! 
HsB. Mamma, dear I 

Ole. What, child? 

Heb. That woman tee I 

Bou. Oh, the little vOlain I 

Blu. Madam — madame- 

Box, (still exUnding his hand,) Well? 
Sap. 'Tis she t 

Bob. Wellf— WeH? 

Bou. 'Tis he ! 

Blu. Well, what, pray— what cornes after this» then ? 

Coa, <^ Cho, You must kiss^^ 

Bou. What kiss ? — ^here's for a kiss, then — 

A kiss, with ail my heart. 

[Bou. rushes to Sap. instsadof/tKe^King, and kissês 
him on both ehee1tS'''^bnsterMàion. 

Cho. With horror we start, 

Stop and say 

Where you leamt such manners, pray. 
Never yet on gala day 
Eissing hands went off this way. 

Bou. (astonishêd.) Why do they look with scowling eyes ? 
What mean ail those furious cries ? 
What hâve I done to scandalise ? 

Why ail this grimacing, 

Just at my embracing ? 
What's ail this fttss for— ^ay what's amiss f 

Teasing me so, 

Why I don't know. [jpointing to the Cou. 

This gentleman told me to kiss. 

Cho. With horror we start — stop and say 

Where you leamt thèse manners, pray. 

Blu. to Bou. Hold your tongue, ma'am, or you'll see, 

You shall bave to do with me. 

Cho. Never, yet, on gala day, 

Eissing hands went off this way. 

Bou. ({ooikîn^at Saf.) A charming fellow, I déclare, 
Boguish eyes, and natty air, 
A charming fellow, I déclare. 
With waist so slim and slender, 
And looks so soft and tender. 
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QqH «tt gentill qu'il est mignont 
▲h I le joli petit trognon 1 

Bob. (à Bou.) Ce n'était pas loi . . c'était moi ! 
Moi, le roi I 

Olumr. Lni, le roi ! 

Bou. (à Bob.) Vous anaai ? . .je n' demand' pas mieux I 
Chtty/r. Âh! qaélle audace ! 

Bou. Pendant qu' j'y suis, fànt-y qn' j'embrasse, 

Tous ces mesdeurs ? 

Bjut. {ywrrêtant et la rammaaiU au miUea,) 

Non ça suffit . . Fartons, partons 1 

Bou. Pourquoi partir ? . . restons, restons. 

EnumJbU» Partez, partez, Emmenez-la. 

Nous n'aimons pas ces façons-là. 

Nul baise-main de grand gala 

Ne s'est passé comme cela, 

Sous les lambris de ce palais, 

Bien de pareil n'advint jamais. 
Bâb. {h Bou.^ Venez, venez, chez nous rentrons, 

De tout ceci nous parlerons, 

Assez causé comme cela, 

Nous réglerons ce compte-là, 

Sortons, sortons de ce palais; 

Tous le quittez, et pour jamais. 

Que qu' c'est qu' tout ça ?. .pourquoi Partir ? 
Je commençais à m' divertir. 
Mais c'est toujours comme cela. . 
On voudrait rester, .ou s'en va. 
Pourquoi partir ?.. ah, j' commençais 
A m'amuser dans ce palais. 



Bov. 



VZH DU TABLBAU PBIMIBB* 



Digitized by VjOOQ IC 



49 

Ne'er before was I so struck, 
He's a perfect little duck. 

Bob. {to Bou.) It was the King — ^not he— 

The King — that's me. 

Cho, The Eingj yes he I 

Bou. (to Bob.) You, too I Well, to oblige you I am bound. 

lemhracei Bob. 
Cho, The brazen face ! 

Bou. While about it, shall I embrace 

Thèse gentlemen ail round ? 

Blu. No ; that's enough— away, away ! 

Bou. Why should we go ? Do stay— do stay. 

General Cho. Away, away, take her off, pray. 

Hère such pranks we never play. 
Never yet on gala day, 
Kissing hands went off this way. 
Within this castle's banner'd wall, 
Ne'er did such a thing befall. 

Blu. Come haste, come haste, and homeward hie ; 

We'll talk about this bye and-bye. 
We hâve had enough of this aôair ; 
Accounts with you I soon shall square. 
And from this palace, when we pack, 
Be sure you never more come back. 

Bou^ Why thus fly away, why run, 

As we were having such nice f uu ; 
But then it always tums out so, 
One wants to stop — no you must go. 
Why leave this palace, just as I 
Found time go so gaUy by. 



END OF THE FIRST TABLEAU. 
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DEUXIÈME TABLEAU. 

Le êaveau êe tàtekimiste. 

Fourneaux, eornues^^^Une lampe allumée du plafond, — Au fond, au milieu de 
la scène, faisant faee au public, un grand mausolée portant une série de âOn- 
seriptions funéraires. 

SCENE I. 

Pop. (seul.) Hier il faisait beau, anûo^urd'^^i '^ ^^ ^^^ temps de chien ; 
hier, à trois reprises, j'ai observé le ciel, .à trois reprises J'ai pu constater 
que Mars se rapprochait sensiblement de Vénus. .Je ne l'en blâme pas, mais 
tous ceux qui comprennent le langage des astres savent se que ça veut 
dire. Ca veut dire que si d'ici à huit jourSi je n*ai pas brisé mon maître, le 
sire de Barbe Bleue me brisera.. et l'orage d'aiyourd'hui veut dire que je 
ferai bien de me dépêcher. . Il n'y a pas à hésiter . . Brisons mon maître. O'est 
un sacripant d'ailleurs, et sa chute me relàvera dans l'estime des honnêtes 
gens, (on entend le son du cor») Qu'est-ce que c'est que ça?. .On dirait le cor 
du sire de Barbe Bleue.. Non c'est le bruit du veut dans le corridor, (ii 
reprend). Cinq femmes déjà sont entrées ici. .et je ne peux pas tolérer ça. 
Tous ses crimes chargent ma conscience, .je ne veux pas en commettre de 
nouveaux. D'autant plus que les cinq premiers m'ayant été bien payés, je 
ne vois pas la nécessité d'en commettre un sixième , .j'ai de quoi vivre en 
honnête homme. .Mon Diea ! mon Dieu I qu'est-ce donc que la vertu ?. .ne 
serait-ce que la satiété ?. .ce serait atterrant, aterrant. aterrant ! . . (on entend 
de nouveau le son du cor plus rapproché cette fois.) Mais non, je ne m'étais 
pas trompé. C'est bien le cOr de Barbe- Bleue . .II vient id. .il est là 1 . . que 
vient-il encore me demander f. .Est-ce que déjà Boulotte . . la malheureuse 
Boulotte?.. 

{On frappe trois coups à la porte du fond. — Pop. va ottvrir. — Bajl 
para^. — Il est précédé par deux hommes d^armes portant des 
torches. 

SCENE n. 

POPOLàNI, BABBE-BLEtJE. 

Pop. (saluant.) Monseigneur.. 

Bas. (d^une voix brève qu'il garde pendant toute la scène.) Tu es seul t 

Pop. (sombre.) Toiyours seul ! 

Bab. (aux hommes d'armes.) Allez gens d'armes ! {les hommes alarmes 
sortent par le fond. —A Pop.; Va préparer le plus rapide de tes poisons. 

Pop*. Pourquoi faire f 

Bar. Ne le devines-tu pas ? . . Elle vient. 

Pop. (à part) Quand je le disais, (haut.) Ah! monseigneur.. 

Bas. Des observations !.. Je ne les tolérerais pas, même si j'avais le temps 
de les écouter . . mais ce temps, je ne l'ai pas . . 11 faut qu'a minuit j'aie épousé 
la fille du roi Bobèche. 

Pop. a minuit? 

Bab. Minuit un quart au plus tard.. et il est dix heures et demie. .Tu 
vois qu'il n'y a pas de temps à perdre. 

Pop. De plus en plus fort ! . . 

Bab. Je ne dis pas le contraire . mais j'ai pour devise : Toiyours veuf et 
jamais veuf ! . . Kt tu sais, quand on a une devise. . 

Pop. (à part.) Les astres ont parlé .. si je ne le brise pas. . il me brise I 

Bab. Tu ne m'as pas entendu ?f <. 

Pop. (suppliant) Encore une fois.. 

Bab. I^ plus rapide de tes poisons 1 . .je suis excessivement pressé. 

Pop. J'obéis, monseigneur. [a S9rt par la droiU» 
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TABLEAU THE SECOND. 

Thê ÂUkymitfs vauUed chamber, Fumaces, retorts; a lamp hangingfnym 
the eeiling. Ât the bock a tnawoleumt mthfimereal inseripUont, 

SCENE I. 

Pop. Yesterday was fine, to-day the weather's exécrable ; yeETterday three 
several times I observed the heaVens, — ^three several times I noticed that 
Mars waa sensiUy approaching Venus. I don't blâme hûn, but aU who 
understand the langoage of the stars know what that means. It means that 
if within a week I hâve not smashed up Blue-Beard, he will smash me up ; and 
the Btorm which to-day is brewing means that I shall do well to make haste. 
There'8 no heaitating. My master must be smashed up. . Besides, he's a 
tèmough rip, aad his fall wjll set me up agaîn in the esteem of respectable 
people. {Hom sounds.) What's that ? It's uncommonly like Lord Blue- 
Beaid's hom. No^ it's the wind blowing through the corridor. Five wiyes 
hâve already gone in there, and X can't stand it any more. AU theâe crimes 
weigh upon my cooseience. I will commit no fresh ones ; the moi'e so that 
having been weU paid for the first five, I see no necessity in kOling a sixth. 
I hâve enongh to Hve respectably on. Oh dear ! oh dear ! what then is virtue? 
Is it only satiety f If so, it would be erushing, crushing, crushing ! (Hom 
again,) No, I was not mistaken ; itis BlueBeard's hom. He is coming 
hère, — ^is hère now. What can he want of liie. Is Boulotte already, — ^the 
nnfortnnote Qoulotte ? ( Thre$ knocks ; Pop. opens ; enter Blu., preceded by 
two armed mm iH$h torches). 



SCENRIL 

POPOLANI, BlUE-BkARD. 

Pop, {bowin0) Mylord, — 

Blu. Ton are àlone? 

Pop. (gloomUy) Always alone. 

Blu. Begone, soldiers. (To Popolani), Oo and pi^pare the (mbtlest 
poison! 

Pop. For what purpose ? 

Buj, Do you not guess ? She comes. 

Pop. (aside) Just as-I said. Ah, my lord ! 

Blu. Observations from you ! I shonld not suffer them eve& hAd I time 
to listen, as at présent î hâve not* By midnight I must be married to the 
daughter of Eing Bobèche. 

Pop. By midnight ? 

Blu. a ^[uarter-past at the latest ; and it is now half^MUft ten. You see 
there's no time to lose. 

Pop. This is worse and worse. 

Blu. I don't say it is not, but my motte is, " Always. a widower, never 
a widower." And you are aware that Vhen one has a motto — 

Pop. The stars'have spoken. It is not I who smash Mm up, but he me. 

Blu. Didn't you hear me ? 

Pop. (tuppUeating) Once more let me— 

Blu. The'fiulJtlëst of pWèwtas ! ' 'Obey 1 I am exoessively pressed for Hêpib, 

Pop. My lord, I obey. [«««. 
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SCÈNE m. 

Bâbbe-Bleuk, seul, regardant le matuolée. 

Le voilà donc le tombeau des cinq femmes, 
Qai m*ont aimé d*an amour sans pareil ! 
Dormez en paix, dormez bien, pauvres âmes, 
Je ne viens pas troubler votre sommeil ! 
Elles sont cinq ! . .6 destinée humaine I 
Quoi, cinq déjà ! . . cinq anges disparus ! 
Il en manque un pour la demi-douzaine . . 
Bans un instant, il n'en manquera plus 1 

iEntre par le fond, Bou., conduite par deux hommes Sarmes qui 
se retirent après Vavoir amenée, 

SCENE IV. 
Basbe-Bleue, Boulotte. 

Bou. Ah çà, qu^est-ce que ça signifie ?.. cette partie de campagne à dix 
heures du soir, .cette promenade au galop à travers la tempête, les éclairs et 
tout le tremblement.. Votre silence quand je vous demande oûs que nous 
allons.. cette tour et cet escalier dont vos hommes d'armes m'ont fait 
descendre les marches. . cet escalier oûs qu'il y a un tas de rats, .(mouvement 
de Bab.) Ne dites pas non . .je les ai sentis qui me couraient dans les jambest 
pendant que je descendais. 

Bab. Prenez g°rde, dame Boulotte . . (appuyant.) Ma sixième femme 1 

Bou. Qu'est-ce que ça veut encore dire, ça? 

Bab. (Ja prenant par la main.) Savez-vous Ure, madame ? 

Bou. Dame ! quand les lettres sont grosses . . 

Bar. lisez, alors. [il la mène devant le mausolée. 

Bou. (lisant les inscription.) " Ci gtt, Héloïse, de son vivant hante et 
puissante dame de Barbe-Bleue I". . (avec affroi,) Allons-nous-en. 

Bab. (la retenant.) Vous n'avez pas tout In. 

Bou. flisant.) " Ci-git Bosalinde; ci-git Eléonore; cigit".. Allons-nons- 
en. . . allons-nous-en. [eUe repasse à droite. 

Bab. (la reprenant par la main.) lisez encor. . madame. . lisez : " Ci-git 
Blanche. . ci-git Isaure". . et au-dessous de ce dernier nom,*que lisez-vous t 

Bou. h n'y a rien; . . 

Bab. Il n'y a rien, cela est vrai. Eh bien ! demain. . 

Bou. Demain? 

Bab. Demain, vous pourrez y lire. , " Ci git Boulotte.*' 

Bou. (effrayée.) Allous-nous-en. 

[elle veut se sauver et se jette sur la porte du fond qu'ette trouve 
fermée. 

Bab. (riante) Vous en aller ! . , ah ! ah I 

Bou. Ne riez pas ainsi, vous me faites peur ! 

Bab. Ah I vous comprenez, alors . . Vous comprenez que vous allez mourir. 

Bou. Monrir. . je ne veux pas. 

Bab. (gentiment.) C'est bêbête ! ce que vous dites-là. Je le sais bien quç 
vous ne le voulez pas. . mais. . 

DUO. 

Bab. Vous avez vu ce monument, 

Et tous les noms écrits sur ces sinistres pierres ! 

Cinq chambres sont déjà, dans cet appartement, 
Prises par vos cinq devancières. . 

Mais la sixième est vide. 
Bou. Et vous voulez, seigneur, 

M' fair* passer par la sixièm' chambre. 
Bab. Vous êtes fine comme l'ambre . . 

Vous avez deviné. 
'Bou. Mourir ! . . c'est une horreur ^ . . 
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SCENE m. 

Blue-Beabd al&ne, gazing at the mausoleum. 

Behold the tomb wberein five wives are lying, 

Each loved me^like a true and tender spouse, 
Ah, sleep in peace, sleep on dear soûls beloved, 

I corne not you from your sweet sleep to rouse. 
Five are they — destiny of man so fleeting I 

What, five aiready ! five dear angels gone ! 
One lacks for half-a-dozen jnst completing, 

Another instant there'll not lack that one. 

Enter Boulotte, led in hy two soldiers, who retire, 

SCENE IV. 
Blue-Beabd and, Boulotte. 

Bou. Corne, I say, what doés this mean ? This excursion in the country 
at ten o'clock at night — this galloping lide through storm and lightning, and 
the whole botheration — ^your silence when I asked where we were going — this 
tower, and this staircase down which your soldiars bave led me — a staircase 
swarming with rats, (Blu. starts) Bon't say it isn't so, I feit them running 
about my legs as I came down. 

Blu. T^e care, lady Blue-Beard — ^my aixth wife ! 

Bou. Tbere, again, what do you mean by that ? 

BiiU. Can you read, madam ? 

Bou. Well, if it's large print. 

Blu. Then read. 

Bou. (reading the inscriptions) " Hère lies Heloise, while she lived high 
and mighty lady Blue-Beard. 

Blu. You bave not read ail. 

Bou. (reading) "Hère lies -Bosalind; hère lies Eleonora ; hère lies " 

Oh let's go from this — ^let us go î 

Blu. Bead further, madam, read, " Hère lies Blanche ; hère lies Isaore ; " 
and beneath this last name what read you next? 

Bou. Nothing. 

Blu. Nothing to-day, true— but to-morrow — 

Bou. To-morrow ? 

Blu. To-morrow yoù may read there, " Hère lies Boulotte." 

Bou. Let's go from this ! [tries door hutflnds it eloted. 

Blu. You want to go ! Ha ! ha ! 

Bou. Don't laugh, you frighten me. 

Blu. Then you understand now — ^you understand that you are about 
to die? • 

Bou. Die! Iwon't! 

Blu. (coaxinffly) That's silly what you're saying there. I know very-well 
you don't want, but — 

■ DUO. ~ 

Your eyes on yonder monument youVe set; ' 

And read the names on thoffe grfan stoneB engrayen, 

Five rooms within there are aiready let * ' * r* 
To those by whom you were pïeceded ,' 

The sixth is vacant." 

Bou. And so you bave brought 

Me hère, my love, to take the sixth. j 

Blu. Quite right, upon thé tfuth you've fix*fc 

Bou. And must I die ? Oh horrid thought ! 
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BiB. (farouche) N'as-ta rien à te reprocher ; 
Si ta voulais chercher. 
Ta saurais découTrir 
Pourquoi tu vas mourir. 
Bou. Une jeuness' mêm' la plus sage, 

A toi^jours là quelqu' repentir. 
J'en u deux . . pas dayantage. 
Y a-t.il de quoi m'en fair' mourir? 

COUPLETS. 

I. 
Pierre, on beau jour, parvint à m* pretMJbe. 
Un p'tit baiser. . j' devais crier. . 
J'en conviens, j'aurais dû m' défendre. . 
Mais j' savais pas. . c'était l' premier. 
Bab. Hélàl 

Je ne savais J9ii8 ça. 
Bon. Ahl ah! 

Vous ne saviez pas ça f 
J' croyais, moi, que j' mourais pour ça. 

n. 

Le s' cond, c'était 1' coq du village, 
Un epjdleur I . . mais croyez bien 
Qu' s'il n' m'avait pas promis l' mariage. 
Il n'eût obtenu rien de nen. 
Bab. Hé là! 

Je ne savais pas ça. 
BoT7. Ah! ah! 

Nous ne saviez pas ça f 
J' croyais, moi, que j 'mourais pour ça. 

III. 
Bref, je 1* confess', faut pas êtr' fière. 
Quand on est en âtc' de la mort, 
n fallait, pour que j' fuss* rosiàre, 
Que la ros' fût tfarée au sort, 
Bab. Hélàl 

Je ne savais pas ça. 
Bou. Ah ! ah ! 

Vous ne saviez pas ça. 
J' croyais, moi, que j' mourais pour ça. 
Bab. Pour cette cause. 

Ou pour autre chose, 
U faut en ânir.. 
£t tu vas mourir. 
Bou. Gomment, mourir ? 

Bab. Il faut mourir. 

Bou. Pourquoi mourir ? 

Bab. Parce que j 'aime , 

D'amour extrême, 
EJnûtnt naïve aux blonds cheveux, 
Dont je prétends et dont je veux. 
Faire ma septième. 
Voilà le pourquoi. 
Bou. Gomment, mourir r 
Bab. Tu vas mourir. 

Bou. Je n' veux pas, moi. 

Mourir ! . . 
Bab. Mourir ! . . 

Bou. Brigand, ma jeunesse, 

Mes pleurs, ma âûhleise, 
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Blu. (fiercely) Are you, then, conscious of no sin? 
If you would ]©ok \Fithin 
I think you would espy 
The reason why you die. 
Bou. The best of us would Hke to smother 

The thought of things doue on the sly, 
I hâve but two — no, not one other, 
Is that a reason I should die ? 

soNa. 
I. 

Peter, who ne*er woulçl keep his distance, 

Once stole a kiss ; I shoUld hâve burst 

Out screamiug, and made more résistance, 

But I was ignorant, and 'twas the first. 

Blu. So so I 

That I didn't know. 
Bou. How 80 ? 

That you didn*t know ? 

I thought 'twas why to death I go. 

n 

The Second was the village Adonis, 

A gay deceiver to my cost 

If he'd not vow'd l'd be his own, his 

Trouble he had gurely lost 
Blu. Ah ! so ! 

That I didn't know. 
Bou. How 80 1 

That you did know ? 

I thought it 'twas why to death I go. 

m 

In short I own no fiiult to soreen sir, 
€8nce death Aiust shortly be «ly-lot ; 
I ne'er a roêih't could havè been sir, 
But that by lueJk tlk&jwrize I got. 
Blu. Ah.'so! 

That I didn,t know. 
Bou. Howso! 

I thought it 'twas why to death I go. 
Blu, For this high treason. 

Or some other reason, 
Yes, by and by 
Madam you die. 
Bou. How how I must die ? 

Blu. Yes, you mu^t die. 

Bou. Why must I die? 

Blu. Madam you perish, 

Because fondly I cherish. 
An infant fair witb golden hair, 
Whom I intend, whom I déclare 
My seventh shall be. 
Now do you see? 
Bou. . Then must I die, 

Blu. Yes, you must die I 

Bou. No I won't die. 

Todiel 
Blu. Yes die ! 

Bou. Monster ! my youth so tender, 

My tears, my figure slender î 
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Devraient t'attendrir. . 
Entends ma prière, 
Homme sanguinaire, ,,■ " 

Je n'. veux pas mourir . • 
Bah. (iam VéeouUr.) Amours nouvelles, 

Changer de belles, 

Changer tous les huit jours, 
Quoi qu'on en dise. 
C'est ma devise, 

Amours, 
Courtes amours. 
Bou. Brigand, ma jeunesse, 

Mes pleurs, ma faiblesse .. etc. 
Bm. Amours nouvelles, 

Changer de belles. .etc. 
Plus savoureuse que la pêche, 
Plus pure qu'un jour de printemps, 
Dans le palais du roi Bobèohe, 
n est une enfant de seize ans. 
BotJ. Tu voudrais, l'épouser, peut-être ? 

Bab. Oui, je veux me remarier. 

Sacripant ! lâche I fourbe ! traître ! 
Bas. {tranquiUtment!) Vous avez le droit de crier. 
Bon. Du ciel redoute la colère. 

Bab. Le ciel . . c'est mon affaire. 

Bou. Entends-tu le tonnerre ? * 

Bas. Eh bien ! ie chanterai plus haut que le tonnerre. 
Bon. Brigand, ma jeunesse. 

Mes f>leurs, mt^ faiblesse . . etc. 
Bas. Amours nouvelles. 

Changer de belles, .etc. 
\h la fin de Vememble le tonnerre éclate «t Pop. paraât, venant de 
là droite. Il tient un flacon et un verre d'eau sucrée quHl remue. 

■? 
SCENE V. 

Lei Mêmei, Popolaki. 

Pop. Voila la chose. 

Bou. {jetant un cri et tombant à genoux,) Ah 1 . . 

Bab. (à Bou.) Tu comprends ?.. Je vous laisse 1 .. Dans cinq minutes je 
viendrai voir l'effet. 

Bou. {se traînant à ses pieds et se cramponnant à lui.) Monseigneur. 

Bab. (la repoussant.) Dans cinq minutes. (Bou. tombe lourdement sur ses 
mains, Bab. se retournant tranquillement,) Vous vous êtes fait mal ? 

Bou. (d^un ton naturel,) Vous êtes bien bon. [Bab. sort par le fond, 

SCENE VI. 
Boulotte, Popolahi. 

Bon. (se relevant) Toi, tu ne me tueras pas ! . . 

Pop. (tenant toujours le verre et la fiole.) Madame.. 

Bou. Ne m'appelle pas madame . , appelle-moi Boulotte, ta petite Boulotte. 

Pop. (ernbarrassé.) Ma petite Boulotte . . • . : 

Bou. Ta petite Boulotte chérie.. et rappelle-toi l'épisode des grands 
marronniers.. 

Pop. Ne parlons pas de ça. 

Bou. Parlons-en, au contraire. 

Pop. Je ne me souviens pas . .je ne veux pas me souvenir.. et puis, 
d'ailleurs, vous feriez croire des choses . Il ne s'est rien passé de décisif. . 

Bou. Parce que t'ai administré une de ces torgnoles. . mais se je ne t'avais 
pas administré.. 
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Should soften your hard heart ? 
Oh I listen to my prayer, 
Thou ruthless woman slayer, 
I won't from life départi 
Blu. (not lUtening) From love to love ranging, 
Old for new changing, 
Changing as each week we greet, 
Though I am told not to 
That is my motto 

Love 80 sweet l 
Short love and sweet. 
Bou. Monster 1 my youth so tender, 

&c., &G,, &c* 
Blu. . From love to love ranging ! 

«fcc, &c., &c. 
Sweeter than peach on the trellice, 
Fresher than spring tîme green ; 
Dwells in Bobèche's palace, 

A fair child of sixteen I • 

Bou. You would lead her to the altar? 

Blu. (gaily.) Yes, l'd like to wed again. 
Bou. Wretch, coward, rogne, worthy a halter, 

Blu. Go on I you've some right to complain: 

Bou. Heaven's anger beware ! 

Blu. Hèaven ! that's my affair. 

Bou. Don't you hear the thunder! 

Blu. 1*11 sing londer than thunder. 

Ensemble. •' '. 

Bou. Monster I &c. ,.{..' 

Blu. From love, to love, &c. 

[Enter Pop.vntl^ aphial and a glose ofsugar ànd water'which 
he ii itirring. 

SCENE V. 

The samê, Popolani. 

Pop. Hère is the article. 
: Bou. (Béreams andfàlls on her kneee) Ah t. 

Blu. {to Bou.) You understànd. • Now I leave you, and will retarn m ôve-. 
minutes to see how it works. 
Bou. (oUnging to him) My lord — ■ '^^' 

Blu. In five minutes. (Bov.falls heavily,) Hâve you hurt yourself? 
Bou. {sîmply) You're very kind. . [exit Blu. 

SCENE VI. 
Boulotte, Popolani. 

Bou. You wo'nt kill me ! 

Tov. {9till holding the phial and glass). M-AdeLm-r- 
. .Bou. -Dpn't call me madam ; càll më Èoulotte, — your little Boulotte; "' - 

Pop. {emharfaaed) My little Boulotte — " V/ 

Bou. Your little darling Boulotte. JUid recall to your mind the épisode 
of the big chesnut trees. ' ^ 

Pop. Don't let's talk of thatl, 

Bou. '. On the çontraiy, we will talk of it. 

Pop. I don't remember, I won't remember j . and, besides, you'd make one 
fancy things happened, whereas nothing pafticular took place. * - 

Bou. Because I administered to you one of my bangers. But if I had 
not administered — 
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Pop. Ah! Boulotte. 

BoF. Tu vois bien que tu ne penx pas me tner. 

Pop. Si je ne tous tuais nas, il nous tuerait tous les deux.. Vous n*j 
gagneriez rien, et moi, j'y perdrais beaucoup. 

Bou. Mais c'est donc le démon ? 

Pop. Non. .ce n'est pas une mauvaise nature, .mais c'est un homme qui 
a une manie. . Bien à faire avec ces gens-là. 

Bon. Une manie ? . . quelle manie ?» . 

Pop. Il a la manie de se remarier. . alors, vous devez comprendre. .Donc, 
hop-là ! . . hop-là 1 . • dépêchons . , déi>êchons . . 

[Il lui jn-ésente le verre et la fiole. 

Bon. Ainsi, tu auras le cœur. . 

Pop. De vous voir mourir ?. . ma foi« non . . aussi, voilà ce que j'ai fait. • 
Écoutez. . et tâchez de bien me comprendre, . (Mont;raiU le verre,) Voici un 
verre d'eau sucrée. . 

Bou. {répétant machinalement.) Un verr^ ^'eoM BT^,çrée. , 

Pop. Pas besoin de remuer. . le sucre est fondu 1 : lia, dans cette fiole, il 
y a du poison. . Yons comprenez . . du poison. . Yous preniez cette fiole. . 
vous-même. . et vous verserez dans le verre. . 

Bon. (comme hébétée,) Moi?.. 

Pop. Oui, vous-même. . 

Bou. (de même,) Bien 1 . . bien 1 . • 

Pop. Et puis, vous boirez. 

Bou. (de même.) Oui. . oui. . je boirai. 

Pop. Moi, pendant ce temps-là, je tournerai le dos. . je ne veux pas me 
mêler de tout ça. . Yous avez compris ?. . 

Bou. Oui. . oui. . mais ça ne fait rien. . répétez encore. . 

Pop. Là, verre d'eau sucrée. . 

Bou. Pas besoin de remuer. . 

Pop. Sucre fondu. . 

Bou. Ici, fiole.. 

Pop. Poison dans fiole . . 

Boy. Dans fiole poison. • 

Pop. Câ revient au même. . Vous, prendre fiole. . 

Bou. Yerser poison dans verre. . 

Pop. Moi, tourner le dos. . 

Bou. Et pas regarder. 

Pop. * C'est ça même. 

Bou. (prenant le verre et lafi(^,) Compais 1 . . j'ai compris !.. 

lEUe passe à droite. 

Pop. Nous y sommes cette fois f 

Bou. Nous y sommes. (Pop. tourne le dos» — Bov, jette vivement te qu'il y 
a dans la fiole et boit le verre d^eau sucrée.) Fait 1. . Ah ! fait ! 

[Elle met la fiole sur la table. 

Pop. (se retournant») Vous avez bu ? 

Bou. (ra^ie.) J'ai bu ! (Riant.) mais pas fiole !.. 

[Elle hii montre le verre vide. 

Pop. (riant pUts fort») Elles y ont toutes été prises, . .Bécasse, • . 

Bou. (interdite») Comment? 

Pop. Vous n'avez pas deviné que c'était le verre d'eau qui était le poison? 

Bou. (jetant un cri!) Ah ! . . 

Pop. (riaru.) La fiole, ce n^était rien du tout. 

Bou. (jetant un second cri») Ah !'. . (EUe laisse tomber le verre» — Avec anxiété.) 
Alors, ça y est? 

Pop. Sans doute. .Est-ce que vous ne sentez pas ?. . 

Bou. Si fjût . . ça commence . . [EUe passe d paiceJbe, 

Boa. Holà, holà, 

Ca me prend là, 
Quel d^' d'effet, 
La mort me fait. 

[BUe va tomber sm le Ut de repos. 

Pop. Parfait, parfait. 
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Pop. Ah, Boulotte I 

Bou. Then don't you see it's impossible you should Idll me. 

Pop. If I don't kUl you, ke*il kiir ùs fMth'. ' ¥(m'Agftîh nothing, and my 
loss would be considérable. 

Bou. Why he's the fiend ineamate, then. 

Pop. No, Ms nature is not a bad one ; but he's afflicted with a mania. 
You can do nothing with people of that sort 

Bou. A mania ? what mania ? 

Pop. His mania is remanyinçr, in which oase, you clearly perceiye— So 
hop-la, hop la, hurry-skurry I XpresenU the phial and glass, 

Bou. And you hâve the heart ? — 

Pop. To see you expire ? Indeed I hâve not ; and so this is what I hâve 
done. Listen, and try to seize my meaning exactly. {showing the gUus) 
Hère is a glass of sugar and water. 

Bou. {meehanically repeait) A glass of sugar and water. 

Pop. There's no ooeasion to. stîi^ it, tb^ fugar in melted. Hère in this 
phial is poison, — ^you understand, poison. You will take this pjl^, with 
your own hand, and you will empty it out into the glasa. 

Bou. {as thimgh stapefied) Me ? 

Pop. Yes, your own self. 

Bou. *Tis well, *tis welL 

Pop. And then youll drink it. 

Bou. Yes, yes, 1 will drink, 

PoF. I, ail the time, will tum my back. I want to hâve nothing to do 
with ail this business. Hâve you understood me ? 

Bou. Yes, yes ; but no matter, repeat it again. 

Pop. Glass of sugar and water, — 

Bou. No occasion to stir it. 

Pop. Sugar melted already. 
• Bou. Phial, — ^here. 

Pop. Poison in phiaL 

Bou. In phial, — ^poison. 

Pop. It confies to the sa^ne. Yoi; tak^. phial. 

Bou. Pour out phial into glass. 

Pop. I, back tumed. 

Bou. That's it exactly. 

Bou. I understand ; I understand it ail. 

Pop. Now we're quite up to it, eh f 

Bou. Quite. (Pop. turrw Ue hack* Çpu. quiekiy thrçwB ofaay the cane 
tents ofphialy and drinks ofthe sugar and water.) 

Pop. You've drunk it l- 

Bou. Brunk it ! (laughing), not the phial though. Ishows empty glass. 

Pop. {laughmgsHaioudsr) They ail fiOl into the trap. Ooosey! 

Bou. How so ? 

Pop. What 1 you didn't guess the glass of water Tiras the poison ? 

Bou. {screaining) Ah I — 

Pop. The phial was of no conséquence at aU. 

Bou. (sersams again) Ah ! (vnth anxUty) ^^en I hâve got the doM f 

Pop. Most undoubtedly. Don't you feel anything ? 

Bou. Oh dear, yes, ifs beginxûng ! 

Oh dear, oh dear ! 

I fioel it hère, 

Death, who'd ha' thought, 

Sueh feelings brought. 

iSinks down on caueh.) 
Pop. IVt wtoughtl it's wronght l 
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BotJ. Ga, la mort, ça n'est pas possible, . . 

On souffre quand on doit mourir. 
Pop. Je suis un chimiste sensible, . 

Mes poisons ne font pas souffrir. 
Bou. {éUnduê tur le Ut,) Holà, holiL, 

Ca me prend là, 
Quel àtôl' d'effet 

La mort me fÎEdt, lEUe meurt. 

Pop, Allons, .c'est fîEdt. lEntre Bab. par le fond. 



SCENE vn. 

Boulotte, Popolami, Barbe-Blbxts. 

Bab. Eh bien ? 

Pop. C'est fini, 

Elle est morte, la malheureuse. >.. 

Bab. (parlé,) Morte? 

Fop. Morte ! [Bah. va prendre à Bou. son anneau nuptial, 

Bab. (tranquillement.) Je devrais avoir des remords.. 
Mais je n'en ai pas et je sors, 
En chantant ma chanson joyeuse. 

[iZ reprend son refrain. 
Amour nouvelles, 
Changer de belles. 
Changer tous les huit' jours. 
Quoi qu'on en dise. 
C'est ma devise, 

Amours, 
Courtes amours. 
[12 tort par le fond en chantant ce refrain qu*on Ventend continuer 
audehort, 

SCENE Vin. 

Boulotte, Popolani. 

Popolami regarde Boulotte étendue mr le Ut; le refrain de la ehamonde 
Barbe-Bleue seperd au loin. 

Pop. Une justice à lui rendre, c'est qu'il prend tout ça gaîment. . . Et puis, 
îTa une jolie vbix. .Le voilà parti, et pour tout de bon cette fois, .nous ver- 
rons s'il- chantera demain, (il revient ver$ Bou. et la regarde,) Pauvre Bou- 
lotte ; avec elle, ça me fait plus d'effet qu'avec les autres, parce que je la 
connais. . Maintenant un peu de physique amusante. . . (tout en parlant; il va 
chercher une petite rtiàiehine électrique et la met silf la table, il. prend les 
fiU et va le mettre dans la mHn de Bou.) C'est de mon invention, ça. .Vous 
allez voir l'effet. . .(regardant la main de Bov.) Jolie main, .petite.. toute 
petite ^ . (il embrasse Bou.) Là . ça va aller tout seul. . . (il retourne à 
sa maehinet tire un grand foulard de sa poche ^ le déplie^ létale sur la mftekine 
électrique.) EUe est à musique, .c'est plus gai. 

[Bou. commence à s'agiter Sous le fluide, 

Bou. («'a<^itow«.) Eh là ! . . ^ - w- - - . ^.- 

Pop. (t&urn^nt toujours.) Ne lâchez pas - • - .- 

Bou. (s^aqitant de plus en plus,) Eh là ! eh là I . . . . 

Pop. Ca marche t.. ça marche. .. ' .\ . lil têutne toujours. 

Bou. C'est bête, ..finissez donc. .. 

Pop. La, voyez-vous l'étincelle ?,-.la v<^ei.t«ttS'?- . 

Bou. Maman!.. maman!.. - . - i- ^ - .:. . 

Pop. Ne lâchez pas, on vous dit. , (tournant,) Pif, paf. . , 

Bou. {sauJtant h terre.) Qu'est-ce que c'est que ça? 
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Bon. Of death this is not the Bene&^on, 

To die I.thoaght a painfùl thing. 
Pop. rm achemist of considération ; ,'^'v .' i- ';> .ni 

No suflTrings do my poisons bring. '•' j: r T . • •£ 

Bon. Oh dear, oh dear ! . .- ». r- 

I feel it hère ; 

Death, who'd ha' thought, 

Such feelings brought 
Pop. €ome, it bas wrought I 

EnUr Blue Bsabd. 



SCENE vn 

Boulotte, PopoLAm, Blue Bsabd. 

Blu. How now ? 

Pop. 'Tis finished quite 

The unhappy woman bas ezpired I 
Blu. (tpeaking.) Dead ? 

Pop. Dead ! 

[Blu. reeewes the wedding ringfrom Bou's. finget, 

Blu. I ougbt to feel remorse no doubt, 

But then I don't and so go ont ; 
Singing my song with joy inspired, 
From love, to Ioto ranging ! 
Old for new changing t 

dpe.» <kc.) &c« 

IBxitêinçing, 

SCENE Vin 

Boulotte, Popolaot. 

Pop. Well to do him justice, be takes the tv^hole business vexy joUily. 
Then what a sweet voice he bas. There be is off, and this time for good ançl 
ail ! we shall see whether he will sing to morrow. {Gazes (tt Boulotte.) Poor 
Boulotte ? Her case bas aâected me more than tbe otbers, because I knew her. 
Now for a litUe parlour magie ! (brings an eleetrical machine out andputs it 
an the tahUy Takes the wire and placée it in the hand of Boulotte.) Tbis 
is an invention of my own 1 observe tiie effect ! (looks at. Boulottes hand,) 
Apretty hand — small — quite tiny. There now itil gooneastorsl {Tums 
the handle of the eleetrical macMne whieh énUts sounds of a fine organ,) 
It's a musical one ! it makes it more livelj. 

Bou. Hàllol 

Pop. Don't let go ! 

Bou. Ohl oht 

Pop. It's working. (stiU tuming.) 

Bou. How silly ! bave done — do I 

Pop. There do you see the spark ? do you see it7 

Bou. Mamma ! m aT^i Tft a ! 

Pop. Don't let go—I tell you. (tuming.) Pil— Paf. 

Bou. (leaping up,) WhtkVë ihtA^ 



Digitized by VjOOQ IC 



Pop. Cest la vie. 

Bou. Toos avez dit ?. . 

Pop. J'ai dit : c'est la yie. 

Bou. (éperdue,) La vie. . . 

Pop. Oail..(BoT7., gui tient Umjoun le cùrdan, le M rend; tom deux 
^^uvent une violente secousee êleetrique,) Il en restait. 

[il remet le cordon sur la maohinem 

Bou. Je ne serais pas morte ?. . 

Pop. Vous n'êtes pas m^rte^ . . 

Bou. (Venibranant,) PopolanL . . 

Pop. Boulotte. . . 

Bou. (qui a posté à droite.) Mais ce que vous disiez tout à l'heure . . poison 
dans verre. . 

Pop. Pas poison . . narcotique . . vous, pas morte . . vous dormir. 

Bou. Dormir f 

Pop. Oui, tout & l'heure dormir. . réveillée maintenant par petite machine. 

Bou. C'est sérieux au moins ? 

Pop. Me croyez vous homme à vous faire une pareille teoe ? 

Bou. (avec joie.) Je ne suis pas morte, alors ? . .je ne suis pas morte f 

Pop. Pas plus morte que les cinq autres femmes de Barbe-Bleue. 

Bou. Les autres femmes ? 

Pop. Vous avez cru qu'elles étaient. . 

Bou. Oui.. on le croit. 
- Pop. On se trompe ; . Au ibod/ je suis le meilleur homme du monde . . plein 
de cœur, Popolani, plein de cœur. . et d'électricité !.. Il y troiR ans, le sire de 
Barbe -Bleue m'ordonna d!e tuer sa première femme . . c'était Héloîse. . Je fus 
humain. . je me contentai de lui administrer une drogue qui ne la tua que 
pour une demi-heure. 

Bou. {avec tramport.) Vivante l.. je suis vivante t.. Ah I que c'est bon la 
vie I. .le chant des oiseallx t. .le parfum des fleurs !.. un premier repas le 
lttMtlil;;un deuxième à midi.. un troisième à deux heures t.. un quatrième 
le soir 1. .Et, après ça, la danse sous les grands arbres ! . . Ah ! la danse sous 
les grands arbres 1 . . (elle fait quelques pas de danse, puis s*arrête et dit 
tranquillement,) Continuez maintenant* 

Pop. Au bout d'une année de . . besigue, nouveau mariage de Barbe-Bleue, 
nouvelle femme à tuer . .Les ffarder ici toutes les deux, c'était braver la colère 
de Barbe-Bleue . . mais c'était humain !.. ce' fat l'humanité qui l'emporta ! • . 
Puis vint une troisième femme, une quatrième, .une (unquième. .Ettoi^gours 
cette diablesse d'humanité I 

Bou. (souriant.) Ah, ça, mais, dites donc, votts êtes encore pas mal 
farceur. 

Pop. {iwioeemment,) Commenta 
Bou, Ca vous flût cinq femmes f 
Pop. Je suis humain. 
Bou. Je saidee* qui m'attend, alon.. 
Pop. Si je vous le demandais f 
Bou. Vous m'embarrasseriez beaucoup. 
Pop. Je ne vous le demande pas. 

Bou. (avec un étonnement mêlé d^unpeu de dépit.) Ah bfth. 
Pop. Je suis résolu, ce soir même, à envoyer promener toute la boutique, 
et à aller aux pieds du roi dénoncer la conduite indélicate de mon maiOre. 

Bou. Vous irez seul ? 

Pop. Non pas.. ses tictimea vÎAndront avee moi. Je comptais en 
emmener cinq, j'en emmènerai six, voilà tout. 
Bou. Eh bien, voulez-vous que je vous dise ? 
Pop. DitWMSioL 
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Pop. That'B life t 

Bov. Ton Bsid f 

Pop. Isudl— "thafslifik 

Bou. (wondering.) Life. 

Pop. Yes, Boa. (gives baek theuitê into kU hand. Bothfeêl itrong elM- 
tfieal ihoêk,) Theie was Bome électric flcdd icft. 

Bou. You say l'xn net dead then? 

Pop. You are not dead. 

Bou. (embrtteing him}. Popolani. 

Pop. Boulotte. 

Bou. Bat what you said just now — foison in glass. 

Pop. No poison — ^narootio — ^not dead — asle^. 

Bou. Asleep ? 

Pop. Just now asleep — ^awake now — ejQTects of little machiné. 

Bou. You mean it seriously of course? 

Pop. Am I a man capable of playing you suoh a trick ? 

Bou. {vnth^oy.) I really am not dead then ? not dead f 

Pop. Not any more dead than the five other nfiyea of Blue Beard ? 

Bou. The other wives ? 

Pop. You imagîned they were ? 

Bou. Yes — The world believed so. 

Pop. The world is mistaken. At bottom I am the best fellow in the 
world — taXl of heiurt î^opolapi-rrfull of he^rt— and electricity. .,, Three years 
ago, Blue Beard requested me to kill his first wife — it was Heloise. 1 had 
humanity — I was content to administer a drug which only killed her for 
half an hour. 

Bou. (wifj^ ént^iMtowi.) Alive— still alive— oh, how^s^iséHs life. The 
Bong of the biâ^d-— th«rp<9!iià9fte df the flowers — a meal the ârat thing in the 
moming — another at noon — ^a third at t^o^-^*a. feurtih in the eyening< — Then 
aft^.^«lf^oi«c;mfLeff' til^, l^ig trees— ah, dancing un^e^ the big trees^- 
{Exécutes afew steps then résumes eomposedly^y now proceed. 

Pp^ After s^ ji9Ar*4 — ^]p6ziq\i^,i fresh maniiage ^ Blue Beard-*^4beâi in& to 
be killed — to keep them both hère was braving the choler of Blue Beard-* 
but it was humane ! Humanity carried it. Then camé a third wife-^-a fourth 
— a fifth — and still always that deuced humanity, 

Bou. Corne, I say,.you're pretty well in your way yourself. 

Pop. (innotenfly,) In what way? 

Bou. That makes fiye ladies. 

Pop. It's my humanity. 

Bou. I know then what awaits me — 

Popf Suppose I did. 

Bou. It would be Very embarrassing. 

Pop. I don't ask it ? 

Bou. You don*t say so. 

Pop. I*m determioed this very evening ^ fw^^theoi all^ Fpacking bag and 
baggage, and go and lay at the feet of the ki^ig, the indélicate conduct of my 
master. 

Boni Shall you go alone ? 

Pop. No-T-his viet^ms will accompany me— I réckoned on bringîng away 
five, I shall take six now, that's ail. 

Bou. Well now, shall I tell you something ? 

Pop. Tell me— 
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Bon. Ce que tous me propoie3^''là me va mieux que ce que vous avez 
proposé à Héloise. 

Pop. Vous avez envie de vous venger ? . " 

Bou. Oui.. Et puis .. peut-on savoir ce qu'il y a au £ond dli çtBUf des 
femmes . . un autre sentiment peut-être . . Il était superbe, 4e. bxigaiid \, .ilétait 
superbe tout à Theure, quand il chantait. . r. [dMlitont. 

■ . Amours nouvellèar. 

Pop. (continuant et chantant' horriblement faux.) Changer de belles* : 

Bou. Vous connaissez le motif. 

Pop. Je crois bien I . . c'est la sixième fois que je le lui entends chanter. 

Bou. C'est vrai. .Et où sont-elles, ces dnq autres femmes ? 

Pop. (montrant le mausolée,) Là ! 

Bou. Brrr!, ça ne doit pas être gai de vivre là-dedans!. «Qu'est-ce 
qu'elles peuvent faire maintenant ? 

Pop. Elles vous attendent. 

Bou. Comment, elles m'attendent? 

Pop. Mais oui. .Tout à l'heure elles ont entendu le cor de leur, .de votre 
mari, et elles savent bien que, lorsque le sire de Barbe-Bleue vient ici, il faut 
f^outer un couvert. 

Bou. Et quand les verrai-je ? 

Pop. Mais tout de suite, si vous voulez ! 

[il va pousser un bouton placé dans le mur du fond à gauche, yuU 
passe h droite, 

SCENE IX. 



Les Mêmes, Les cinq Femmes, 
La porte du tombeau s'owore et laisse voir l'intérieur du monument. 



FINALE. 



Les cinq femmes. 

Salut à toi, sixième femme 

De l'homme aux rapides amours 1 

Bou. 
Et quand on songe que l'infâme 
Avait juré d' m'aimer toigours 1 

Les Femmes. 

Salut à toi, très-noble dame, 
Femme aux harmonieux contours 1 
Salut à toi, sixième femme, 
De l'homme aux rapides amours ! 

Bou. 
Oui, bien rapides, car l'infôme, 
Ne m'a donné que mes huit jours 1 

Hel. 
Huit jours I . . c'est peu ; sans com- 
pliments.. 
Nous avons duré plus longtemps. 

I. 

C'est moi, jadis, qui la première, 
Entrai dans ce boudoir fatal t 
Et pendant une année entière, 
Il me dorlota, ranûnal I 
Maintenant, ni, ni, 
Finil 
U me reste Popolani. 



Pop. 

n vous reste Popolani. 

Hel. 
Toujours, toujours, Popolani. 

Toutes, 
Totgours, toujours, Popolani. 

n. 

Ele. 
J'ai fait ma part dans cet orchestre, 
Car la d^^xième, ce fut moi 

Isa. 
Moi, je"h"ai duré qu'un trimestre. 
Quatre-vingt-dix jours . . après quoi. 

EliE. 

Maintenant, ni, ni, 
Fini. 

Isa. 
U nous reste Popolani, 

Pop. 
Il vous reste Popolani. 

Hel. 
Toiigours» toujours, PopoUni 

^® Toutes. 
Toujours, toigouzs, Popolani. 
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Bou, YoHr présent proposai suits me better than the one you made to 
Heloise — 

Pop. You wish to be revoDged ? 

Bou. I do-'-and moreover — ^who knows what lurks in the inmost recesses 
of a woman's heart — ^perhaps another sentiment. — The monster was superb— 
he was àuperb jnst now as he sang 

*• Old fbr new changing " 

Pop. (Singinp horri- " Old for new changing " 
hly eut of timé) 

Bou. You know the air. 

Pop. I should think so — ^it's the sixth time l've heard him sing it. 

Bou. That's true, and where are ail the other five. 

Pop. There. 

Bou. {ihudders) I should think it was anything but lively to live inside 
there. — How do they spend their time now ? 

Pop. At présent they are waiting for you. 

Bou, Waiting for me ? 

Pop. Certainly. Just now they heard the horn of theii* — of your hus- 
band, and they know that when Lord Blue Beard cornes here^ they must lay 
the table for one more. 

Bou. And when shall I see them ? 

Pop. Directly if you wish. ^Touches a tpring, 

SCENE IX. 



The same, The five wites. 

Door of tomb opem, and dUeoven an élégant Boudoir. Table served and the 
five vnves standing up glass in hand. 



FINALE. 



The Five Wives. 



Ail bail to thee sixth wife ail bail ! 
Of the man of iléeting love! 

Bou. 
When I reflect the monster frail j 
Swore bis love would lasting prove ! 

Wives, 
Hail ! most noble lady bail ! 
Whose graceful Hmbs harmonious 

move; 
Hail ! to the sixth wife, ail hail ! 
Of the man of fleeting love. 

Bou. 
Too fleeting for the monster frail ! 
But for a week did faithful prove ! 

Hel. 
A week— ihat's short to be sincère 1 
For my reign lasted just a year ! 

I 
I was, ere'while, the first who en- 

tered! 
That boudoir with misfortune rife I 
And for a year bis love was centred, 
The wretch on me bis lawful wife ! 
But now, n — o— no 1 

Tis no go I 
Only Popolani*B left heigho ! 



Pop. 
Popolani is left you tho' ! 

Hel. 
Ever — over Popolani ! 

AU. 
Ever — ever Popolani ! 

II. 

Eleonoua. 

In this orchestra I played a fiddle, 
The second — I was number tAvo, 

Isa. 

Of the first half, left in the middle, 
l'd just ninety days and then adieu. 

Ele. 

And now — ^n — o — no ! 
'Tis no go ! 

Isa. 

Only Popolani's left heigho ! 

Pop. 
Popolani is left you tho' 

Hel. 

Ever — Popolani—- oh l 
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III. 

Kos. 
Je m'élançai dans la carrière, 
A mon tour de mon pied léger. 

Bla. 
Je n'eus qu'nn mois, un senl, ma 

chère, 
Et je tombai sur février. 

Ro3. 
Maintenant, ni, ni, 
Fini. 

Bla. 

Il nous reste Popolani. 

Pop. 
Il vous reste Popolani. 

Hel. 
Toujours, toujours, Popolani. 

Toutes, 
TouiovLTBj toiyours, Popolani 

Pop. 
C'est ainsi, mes petites chattes. 
Que vous traitez Popolani ? 
Allez, vous êtes des ingrates ! 
Mais je suis bon prince aigourd'hui. 
Pour répondre à cette romance, 
Où vous m'avez fort maltraité. 
Je vous offire, moi la vengeance, 
Je vous offire la liberté ! 

Toutes, 
La vengeance ? 

Bou. 
Oui, la vengeance ? 
Avec la liberté ! 

Pop. 
La vengeance ! 

Toutes. 
Ah I la vengeance. 
Avec la liberté ! 



I. 

Bou. 

Mortes, soi*tez de vos tombeaux, 

Pour revivre ! 
n faut quitter ces noirs caveaux, 

Et me suivre ! 
Mortes, sortez de vos tombeaux, 

Pour revivre l 

Vive la gaité, 

La libeité ! 
Le cri de guère sera 

Vengeance ! 
Et le traître recevra, 

Sa dance I 

TouUs. 
Mortes, sortons de nos tombeaux. 
Pour revivre 1 
Vive la gaité, 
La liberté! 

Bou. 
Partons! mais toutes. 
Avant de partir, lançons, 
A ces sombres voûtes. 
Nos plus joyeuses chansons ! 
Toutes. 
- Partons, mais toutes, etc. 

II. 

Bou. 

Sortons d'ici, rentrons gatment, 

Dans le monde ; 
Et donnons-nous de l'agrément» 

A la ronde. 
Sortons d'ici, rentrons gaîment, 
Dans le monde ! 
Un joli garçon. 
C'est ça qu'est bon ! 
Tout ce qu'un cœur de vingt ans 

Adore, 

Nous l'aurons, chères enfants. 

Encore ! 
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III. 

BoBAUlflDA. 

On the pathway matrimonial, 
Next I spring with footsteps light. 

Bla. 
Batonemonthfiromthe cérémonial, 
Febraary my hopes did blight. 

B08. 

And now — n — o — no 1 
'Tis no go ! 

Bla. 
Only Popolani's left heigho I 

Pop. 
Popolani's left you tho* 

Hel. 
Ever — Popolani — oh ! 

AU. 

Eyer — Popolani — oh ! 

Pop. 

Isit thas my little pusses, 

You speak of Popolani ; 

Go ! your ail ungratefiil hussies ! 

But magnanimous l'il be. 

In answer to your pretty story, 

Wherein you've greatly slighted me 

Behold ! I vengeance lay before ye, 

Vengeance aye and liberty ! 

AU. 
Vengeance gory ! 

Bou. 

Vengeance gory ! 
And liberty ! 

Pop. 

Vengeance gory t 

AU. 

Vengeance gory, 
And liberty. 



I: 

Boulotte. 

Quit, ye dead, your awful tomb, 

Your lives renewing 
Leave thèse ceUs of shadowy gloom, 

My steps pursuing. 

Quit, ye dead, your awf al tomb, 

Your lives renewing 

Hail jollity 

And liberty. 

Together our revenge to buy, 

Coaïescing. 
We'll give the traitor bye and bye, 
His dressing. 

AU. 

We dead, will quit our awful tomb, 
Our lives renewing. 
Hail jollity, 
And liberty, 

Bou. 

Away, but ère we march, 
Of thèse dark waUs around ; 
We*ll make each vaulted arch, 
With our merriest songs resound. 

AU. 

Away, but ère we march, 

&c., ^c, &Q. 

n. 

Bou. 

Départ hence a meny band, 

The world rejoining, 
Whatever pleasure cornes to hand, 

Prepared to join in. 
AU pleasures youthful hearts agrée, 

To adore* 
Shall, dearest children, our's be, 
Yet once more t 
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v^ 



ACTE m. 

VaniUpalaU du roi Bobèche, grande saUe ms-richè briWimment éclairée 
pour une fête. 
SCENE I. 
Le Pbince, Le Comte, Bobèche, Clémentine, Hermia, CourtUam, Dame»^ 
Pa^«», iwi» Babbe-Bleue. Le Prince et UtiwaïAson^ en habits de noce. 
Minuit sonne lentement au lever du rideau, 
* Chœur, 

Une, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, 
. Neuf, dix, onze, douze ! . . 
Suivon8,.répoux, suivons l'épouse, 
n est minuit. 
Sap. {à He».) Tenez, ma belle, à la chapelle, 

La cloche gaîment nous appelle. 
Comte, (consultant son carnet, parlé.) Cantate, no 22 ! 

C'est un coup bien rude. 



' Chœur. 

Hyménée! hyménée! 

la belle journée ! ^ 

Qu'ils soient heureux longtemps, 

Ces deux beaux jBOliéB gens ! 

Hyménée! hyménée! 

Bàb. 
Arrêtez ! arrêtez I 

BoB. 
Pourquoi donc s'arrêter ? 

Ba«. 
Vous le saurez, messire. . 
J'ai quelques mots à dire, 
Que vous ferez bien d'écouter. 

Bo^. 
Quoi ! sitôt de retour ? 

Cle. 

Et vous reparaissez tout seul à notre 
cour? 

Bab, 
Madame ! ah ! nfadame ! 
Plaignez mon tourment ! . . 
J'ai perdu ma femme, 
Bien subitement ! 
Sur sa haquenée 
EUe allait trottant, 
De sa destinée, 
Point ne se doutant ! 
La nuit était belle. 
Le bois était noir . . 
" Ah ! me disait-elle, 
" Qu'il fait bon ce soii' ! 
Femme que j'adore, 
L'à.bas je te vois, 
Et je crois encore 
Etre dans ce bois. 
Où, d'une voix forte, 
Tu poussas un cri. 
Disant, je suis morte ! . . 
Et ce fut fini I 
[^avec beaucoup moins de tristesse. 



Kude à recevoir, 
Malgré l'habitude,' 
Qu'on en peut avoir ! 
Je lui ferai faire. 
Un beau monument. . 
Mais sur cette affaire 
Glissons à présent ! 
Allons, soyons homme ! . . 
Chacun est mortel ! 
La défunte, en somme. 
Est heureuse au ciel ! 
Mais moi. .moi, je reste ! 
Me revoilà veuf. . 
Cet état funeste 
Pour moi n'est pas neuf! 
Quand, du fond de l'âme, 
Je crierais, hélas ! 
A quoi bon ?. .ma femme 
Ne renaîtrait pas. 

laveç beaucoup de gaité. 

Donc, cueillons des roses ! 
Un peu de gaité 
Et prenons les choses, 
Par leur bon côté ! 
Foin de la tristesse ! 
Vive le plaisir ! 
Le seule sagesse 
Est de s'esbaudir ! 
L'amour, c'est la vie ! 
La vie est un bal ! 
Vive la folie, 
Et le carnaval ! 
Or, ta fille est belle, 
Et je viens soudain, 
De mademoiselle. 
Demander la main. 



létonnement. 



Bob. 



Je sais si je dors ou je veille ! 
Comprend-on audace pareille ! 
Vous, la main de ma fille ! . . 
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ACT III. 

A BaU in the Palace of Ein& Bobeohe is hriîliantly llghted à» for a fête. 

SCENE I 

The Saphir the Cottnt, Bobeohb, Clementina, Hericia, Courtière, 

Ladies, Paget, then Blue Beaod. The Piunce and Pbihqïuss are in Wed' 

diug Costume, Twelve strikèè slowly. 

Chorus. 
One, two, three, four, five, six, seven, eight, 
Nine, ten, eleven, twelve— that's right. 

IBridegroom and Bride eseort in Siaie» 
'Tis now midnight ! 
Sap. (to the prîncess.) Corne hie 1 to the chapel dearest. 

The merry weddiog bells then hearest ! 

[OotJNT consuUs his note book. 



(Spoken.) Cantata, No. 22. 

Grand Chorus. 

Hymenœa ! Hymenœa ! 

What a happj joyous day, 
LoDg may Ihey happy he, 
This couple young and fjiirto see, 
Hymenœal Hymenœal 
Enter Blu. 
Stop I say — stop I say. 

BoB. and Sap. 
^nd whemfbre should we stop ? 

Blu. 
You'll know why, noble sire, 
By what wili soon transpire. 
If, as you ought, a word to let me 
drop. 

Bob. 
Why 80 soon hâve you corne back ? 

Ci^. 
Ând at our court appear without 
frill. 

Blu. (Sadly.) 
Âh I Mandam, pray believe me, 
You wilI pity me. 
Love is lifti's quintessence, 
life is a festival 1 
For death did bereave me, 
Of my wife saddenly. 
Mounted on her jennet, 
She was going at a trot, 
Of her fate impending, 
Thinkingnotjot, 
The nigfat was bright and lovely, 
The wood obscared the light. 
Ah l she sighed with pleasure, 
What a Jovely night !" 
Object ofmy passion. 
As but now she stood. 
Methinks that now I see her 
la that darksome wood ; 
Where in loud voice crying, 
With one shripk, no more ;' 
She said, àh ! l'm dying, 
Then ail, alas I was o'er. 

Much more sadly. 



The is was very dreadful, 
Very dreadfai when received ; 
No matter how accustomed 
One may be, to be bereaved. 
To her l'il hâve erected, 
A monument of brass ; 
But o'er this sad business, 
At présent we will pas9. 
Come, ni not be down hearted, 
Eaoh mortal has his call. 
And then the dear departed, 
Is happy after aU. 
Still left among the living, 
Tm a widower you see; 
That very sad condition, 
Has no novelty for me, 
Though froiE my inmost bosom, 
I cried alas ! alack 
What good ? my wife beloved, 
It would'nt bring her back. 

{Very gay.) 

Then let us gather roses, 
Sorrow we'll déride ; 
Lookiog still at ail things, 
Upon the sunny side. 
Away with lamentation, 
Hey I for mirth and joy ; 
The only real wisdom, 
Is to sport and toy. 

Ail haUl then tofolly. 

And the eamival t 

{To BoB.) 

Lovely is your daughter, 
Befure you now I stand ; 
To demand in i.iarriage, 
This young lad^'s hand. 

{gênerai atitonishment.) 

BOB. 

Am I awake, or am I dreamiog, 
Has e'er such boldness unbeseeming 
You, my daughter's hand ! 
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TO 



Bab. 

Oui, tels sont mes souhaits. 

Bob. 
Jamais ! 

Her. 
Jamais ! 
Cle. et le Chœur. 
Jamais ! 

Couplets, 

I. 
v^*.; Bab. 

J'ai, pas bien loin, dans la montagne 
Un petit gros de cavaliers, 
Plus dix obusiers de campagne, 
Servis par mes fiers cannoniers, 
Force artilleurs, 
Et tirailleurs ! 
Tous. 
Que c'est comme un bouquet de 
fleurs. 

II. 
Bas. 
J'ai des gens portant hallebardes, 
J'ai des gens portant mousquetons, 
Ja'i le r^iment de mes gardes. 
J'ai mes lanciers et mes dragons. 
Mes éclaireurs, 
Et mes sapeurs! 
Tous, 
Que c'est comme un bouquet de 
fleurs! 

Bab. 
Bref, mes chers seigneurs, refusez. 
Et vous serez pulvérisés ! 
Je vous tiens dans ma main ! 
Comte, (bas à Bob. et à Saf.) 
Ce n'est que trop certain. 
Bob. 
Hélas ! 
Qui nous tirera d'embarras ? 

Sap. (a Bob.) 
Moi, si vous voulez. 
Bob. 

Je veux bien. 
Jeune homme, quel est ton moyen ? 

Sap. (allant à Bar.) 
Pour t'furraoher ma douce amie, 
A toi, félon, j'adresse oe cartel. 
Et sous ses yeux, je te défie. 
Non dans un vain tournoi, mais au 
combat mortel. 



Bob. (^aiment,) 
Un duel! un duel! 
C'est charmant ! ça va nous distraire! 

Sap. (à Bab.) 
Acceptes-tu ? 

Bab. 
J'accepte, téméraire. 

Bob. (toujours gomment,) 
Tout est pour le mieux, battez-vous ; 
Le vainqueur sera son époux ! 
Bab. et Sap. 
Le ciel juge entre nous ! 

Chœur. 
Le ciel juge entre vous. 

Bob. (au Comte.) 
Nous, prudenmi6nt,éloignon8*BOUS, 
Pour ne pas attraper de coups. 

Cle. (à safllle,) 
Nous, mon enfant, prions pour eux ! 

Bob. (à Sap. et à Bar.) 
Et maintenant, allez, messieurs ! 
ILe combat commence. 

Chœur, (excitant les combattants,) 
Kiss! kiss! kiss! kiss! 
En quatre, en tierce. 
Qu'on se transperce ! 
De par l'enfer 
Battez ce fer ! 
Belle estocade 1 
Belle parade ! 
Bien attaqué ! 
Bien jépUqué ! 
Kiss! kiss! kiss! kiss! 

Heb. (et Cle. à part.) 

Le ciel protège J^^^ amant ! 

"^ ^ mon 

Bob. (ravi.) 
Ce spectacle est vraiment charmant. 

Chcsnr. 

Kiss, kiss, kiss, kiss, 
. Leurs deux épées 
Sont bien trempées ; 



Et ûroissements, 
Seconde et prime. • 
Vive l'escrime. 
Qu'ils sont malins, 
Ces spadassins. 
Kiss, kiss, kiss, kiss. 



[Pendant U du$l les pages font circuler des rafraUhissementi, 
Bab. (avec un grand cri.) Ah, les gendarmes. 
Sap. (se retournant vers la droite,) Les gendarmes. 

[// tombe frappé par Bab. on le relève et on V étend sur le canafér 
Heb. et Cle. s'* empressent auprès de lui. Bob. passe près de Cle. 
Bab. (froidement.) C'est un coup que m'apprit jadis mon maître d'ormes. 

[// essuie son ^ée. 
Comte. Ah ; saperlotte. 

La belle botte. 
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Blu. 

Your answer l«t me know. 

Bob. 
Tben no ! 

Heb. 
And no ! 

Ole. and Alv. 
No ! No ! 

I 

Blu. 
I hâve jonder if you'd know it sirs, 
A squadron small of horse; 
And half a score of howitzers, 
Served by cannoneers of course. 
Lots of artilleiy, 
And sharp shooters free. 

AU. 
like a bouquet fair to see ! 

II 

Blue Beâbd. 
I havepeople they call halberd men, 
I hâve men with musketoons, 
IVe a régiment of grenadiers, 
I hâve limcers and dragoons. 

AU. 
like a bouquet fair to see ! 

Blu. 
In short mj lords if l'in refased, 
To very dust you'U be reduced ; 
In my hand I hâve yon hère. 
The Cou. aside to Bob. 
It certainly is but too clearl 

Bob. 
Alas ! 
Who will free us from this pass ! 

Sâp. 
I, if you will I 

Bob. 
With you I close, 

Now say young man wbat you pro- 
pose! 

Sap. to Blu. 
My lov'd one from your talons 

snatching, 
I hereby challenge you invite, 
Her gende eyes the issue watching 
Not te a toumey, vain, but mor- 
talfight 



BOB. 

A duello's my delîght, 

A pleasant way the time of killing. 

Sap. 
Do you accept ! 

Blu. 
Eash boy, l'm willing. 
The Count hand» a Sword to each. 

Bob. 
It's ail for the best, now fight away, 
He wed's the bride who wins the 
day. 

Blu. and Sap. 
Let Heaven décide the right ! 

Bob. 
With prudence stand off while they 

fight ! 
A chance blow on our heads might 
Hght; 

Ole. 
We my child for them will pray. 

Bob. 
Now gentlemen begin — away I 

Ithey fight. 
Chobus {urging the eonibatants.) 
Kisikis! kis! kis! 
Now carte, now tierce, 
At it now âash, 
Let the steel clash. 
Finely carried 1 
Finely parried ! 
A good onslaught, 
A good retort \ 
KisI kis! kisi kis! 

Her. and Cle. 

Heaven protect |„^yl lover dear. 

Bob. 
This sight my old heart seems to 
cheer ! 

Chorus. 
Kis ! kis ! kis ! kis ! 
There weapons are 
Of temper rare, 
Now they are foining, 
Now again joining, 
Both men of heart, 
Hurrah for the a!rt, 
Both hâve in fence, 
Cunning immense! 
Sis ! kis ! kis ! kia ! 



Blu. Ah ! 'tis the guard t 
Sap. The guard, you joke ! 

iTums his head and Blu piercet him. 
eouch. . • 
Blu. I of my fencing master leamt that stroke. 

Cou. May I be cussed, 

^ , A splendid thrust. 



They lay him on a 
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Heb« (désoléét) Mon amant est mort, ah, malheur. 

lElle se jette sur le corps du prince Saf. 
Bab. (à Bob.) roi, ta tiendras ta promesse. . 

Bob. Sans doute, à toi la princesse. 

Je te donne sa main, demande-lui son cœur. 
Hjsb. {examinant Sap.) Mais où diable a-t-il donc reçu le coup mortel ? 
Bab. (à Her. penchée sur Sap.) Eelevez-vous, princesse, et volons à l'autel. 
[Les cloches se remettent à sonner, Ole. arrache sa fille du corps 
de Sap. et la fait passer pris de Bab. qui lui prend la main. 
BoB« Et vous, messieurs les courtisans, 

Reprenez vos rangs 
Et vos chants. 
Car dti plus belle, à la chapelle 
La cloche gaîment nous appelle. 
Chœur» La cloche gaîment nous appelle. 

Comte. Keprise de la cantate, No. 23. 
. Chotur, Hyménée ! hyménée ! 

O la belle journée I etc. 

SCENE II. 

Lb OoyTE, Sap., étendu sur le canapé, puis un Page, puis Pop. 

Comte, {seul, regardant Sap.) O prince infortuné !.. à quoi cela lui a-t-il 
servi d'être jeune, d'être beau, d'êti'e aimé ? . . Mais qu'est-ce que ça me fait 
après tout?.. Est-ce que nous autres, hommes politiques, nous avons le 
temps de pleurer ? (un Page entre de la gauche et lui remet un billet) Où est 
l'homme qui t'a remis ce billet ? 

Page, (montrant la gauche.) Il est là. 

CoMXE. Qu'il vienne ! 

Page. Le voici. 

[entrée de Pop., qui arrive de la gauche déguisé en Bohémien. 

Comte. Un bohémien ! . . 

Pop. Non, un suppliant. 

Comte. Popolani ! 

Pop. Monseigneur. . 

Comte. C'est à l'ami que tu parles. 

Pop. C'est à l'ami que j'ai besoin de parler. 

Comte. Ca se trouve bien. 

Pop. J'en ai assez, j'en ai assez !.. 

Comte. Explique-toi plus clairement. 

Pop. Mais cet homme, il peut nous entendre. 

[il désigne le prince qui est étendu sur le canapé. 

Comte. Je l'en défie. 

Pop. Il est sourd ? 

Comte. Non, il est moit. 

Pop. (tranquiUevient.) Ah ! alors. .11 y a une h«ure, il est venu à ma tour. 

Comte. Le sire de Barbe-Bleue ? 

Por. Oui. 

Comte. Avec sa femme ? 

Pop. Avec Boulotte, et il m'a dit. . 

Comte. H faut qu'elle meure ! 

Pop. Vous le saviez ? 

Comte. Je m'en doutais, car maintenant. . 

Pop. Maintenant?.. 

Comte. A l'autel . . 

Pop. Il en épouse ? . . 

Comte. Une autre I 

Pop. Horreur ! horreur ! [iZ agité son tambour de basque. 

Comte. Tais-toi donc I 

Pop. J'obéis. 

Comte. Et dis-moi poui*quoi tu as un tambour d^ basque ?.. 

Pop. Tout à l'heure, tout à l'heure . . Cette femme, je ne l'ai pas tuée ! . . 
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H£B. My lover d«ad, oh ! oniel smart. ' ^ ' 

Blu. Oh, ïUng yotril keëp your word of course now ! 
Bob. By ail meanâ/the Pnncess is yoars now. Her hand I pve yon— ask 
her for her heart ! 
Her. {examining Sap.) The deuce of any mortal wound I spy ! 
Blu. Arise Princeôs and to tbe the ahar fl^ ! 

[Wedding bells peal again. Cle. tears her daughterfrom Sap'b. 
body ànâleads her to Blu. who takes her hand. 
BoB. And you my lordg and courtiers ail, 

Again into your places fall, 

Your bridai songs recall ! 
For quite afresh the bells are ringing ! 
You gaily to the altar bringing. 
Chortu. Gaily to the altar callmg. 

Cou. Da capo Cantata, 22. 
Chorus» Oh ! hymenœa, hymenœa ! 

Oh ! bappy, happy day. 

{Exit the wedding proeestion. 

SCENE II 
The Cou., Sap., sHll on the couch a Page^ tkén FoF. 

Cou. (alone lookhïg at SapI) Uùfortunate Prince, what good to him were 
his youth, his beauty, his reciprocated love ? but what the deuce îs t;hat to 
me after ail? Hâve we men of politios any time for weêping? "^ ' 

[,Page dêlivers a noie, 
Where is the man who brought thig note. 

Page, He is there. 

CotT. Let him corne in. 

Page, He is hère. 

{Bnter Pop. dressed Os a gipsy. 

Cou. A gipsy. 

Pop. No, a supplicant. 

Cou. Popolani ! 

Pop. MylordI 

Cou. You speak to the ôiend now. 

Pop. 'Tis to the friend 1 hâve need to speak 

Cou. So far so good. 

Pop. l've had enough of it — quite enpugh. 

Cou. Speak more clearly. 

Pop. Perhaps— that man — may overhear us. [^Points to Sap. 

Cou. I defy him. 

Pop. Is he deaf ? 

Cou. No, he is dead. 

Pop. (calmly) Oh I ail right then — He came au hour ago to my tower — 

Cou. Lord Blue Beard ? 

Pop. Yes. 

Cou. With his wife ? 

Pop. With Boulotte, and said to me. 

Cou. She must die. 

Pop. You knew it then — 

Cou. I had my doubts about it, for now — 

Pop. Now ? 

Cou. Before the altar — 

Pop. He is being marriad to— 

Cou. Another. 

Pop. Horrible] Horrible! 

iShakis hU tambouriné» 

Cou. Httsh ! be quiet^^ 

Pop. I obey. 

Cou. And tell me what you want with a tambourine 

Pop, Preswtly— presently. Tho wife— ï did'nt HU her ! 
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Goms. Que me dû-ta f 

Pop. Pas plus que je n'avais taé les cinq autres. 

Comte. Alors, les six femmes de Barbe-Bleue ?. . 

Pop. Vivautes. . on ne peut plus vivantes ! 

Comte. Et lui? 

Pop. Polygame . . on ne peut plus polygame I . . 

Comte. Et tu veux ?.. 

Pop. Me jeter aux pieds du roi et lui présenter ces six infortunées. 

Comte. Aux pieds du roi ? • 

Pop. Oui, il jagera Barbe-Bleue. 

Comte. Et qui donc jugera le roi ? 

Pop. Que dites-vous ? Prenez garde! 

Comte. A mon tour !.. à mon toar I (Pop. lui donné le tambour de bas^uê, 
U Vagite videmmewt et le lui rend.) Si tu as tes remords, moi aussi, j'ai les 
miens I 

Pop. Qui est-ce qui n'en a pas ?. . 

Comte. Moi aussi, j'ai sur la conscience. . 

Pop. Vous me faites peur t 

Comte. Il faut en finir ! . . Prendi cette clef. [tZ Ivi donné wié petite cUf, 

Pop. Tachée de sang! 

Comte. Pourquoi ça ? 

Pop. Je pensais.. 

Comte. Tu avais tort. . Tu vas entrer dans le caveau dont cette clef ouvre 
la porte.. 

Pop. Où ça, ce caveau ? 

Comte. Tu le trouveras. 

Pop. Bien! 

Comte. Dans ce caveau, tu verras cinq hommes. . 

Pop. Horreur ! horreur ! [il agité son tambour dé basque. 

Comte. Tais-toi donc ! 

Pop. J'obéis. 

Comte. Et dis-moi donc pourquoi tu as un tambour de basque. 

Pop. Afin de pouvoir pénétrer. . 

Comte. Dans ce palais.. 

Pop. Sans exciter.. 

Comte. De soupçons.. 

Pop. J'ai dit aux six malheureuses de revêtir un costume de Bohémiennes 

Comte. Et tu t'es toi-même déguisé. . 

Pop. En Bohémien, . . 

Comte. Je comprends, .les cinq hommes. . 

Pop. Quels cinq hommes ? 

Comte. Ceux du caveau. 

Pop. Ah, bien. 

Comte. Tu le croix morts ? 

Pop. Mettez-vous à ma place. 

Comte. Je le veux bien, {ils changent trU- tranquillement de place et eon 
tinuent aussitôt du même ton.) Ils ne le sont pas, morts ! 

Pop. Allons! tant mieux! 

Comte. Tu leur diras de te suivre, et tu iras chez le costumier du palais. 

Pop. Et je lui demandarai cinq costumes. 

Comte. De bohémiens.. 

Pop. J'en étais sûr . . mais consentira-t-il ? 

Comte, (lui donnant un papier.) Voici l'ordre. 

Pop. Oh ! avec se papier. . (il agite son tambour de basque.) Mais. . 

Comte. Qu'as-tu encore ? 

Pop. Une chose m'afflige. 

Comte. Laquelle? 

Pop. . J'aurai six bohémiennes et seulement cinq bohémiens. 

Comte', (reculant abimé dans ses réflexions.)^ C'^est vrai ! . . c'-est yjrtd. ! . 

[it se laisse tomber sur lé canapé et s^assied tur Sap. 

Sap. (jetant un cri.) Ah! 

Comte. (boiMltMOfie.) Qu'est-ce que c'est que ça? 
g^ Sap. (h meUant sw son séant.) C'est moi . , [Use lève Umt à fait. 
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Cou. What say you ? 

Pop. Any more thaa I killed the other five 

Cou. The six wives of Blae Beard then ? 

Pop. Alive — alive to a d«gree. 

Cou. And he is ? 

Pop. a polygamist — a polygainiât to a degree. 

Cou. And you woold ? 

Pop. Throw myself at the feet of the Eing^ and présent to him the six 
unhappy women 

Cou. At the King's feet ? 

Pop. He will pass judgment on Blue Beard. 

Cou. And who will pass judgment on the King? 

Pop. What ? hâve a care ? 

Cou. My turn now — my tum now — ^if you hâve pangs of remorse, so 
hâve I mine. 

Pop. Who is witbout them? 

Cou. I too hâve on my oonscieno»— 

Pop. You alarm me. 

Cou. There must he an end. Take thia key— 

Pop. Stained with blood. 

Cou. Why do you say that— ;• 

Pop. Ithought — 

Cou. You thought wrong. You will enter the vault of whioh this key 
opens the door. 

Pop. Where abouts is this vault ? 

Cou. Tou'll flnd it ont. 

Pop. Good. 

Cou. In that vault you will fiud âve men. 

Pop. Horrible — ^horrible — Rattles his tambourine. 

Cou. Be quiet do. 

Pop. I obey. 

Cou. And tell me what you want with that tamboarine. 

Pop. In order to penetrate 

Cou. Into this palace 

Pop. Suspicion 

Pop. I told the six unhappy women to don the garb of gipsies 

Cou. And you took the disguise yourself ! 

Pop. Of aBobemian 

Cou. I understand — the âve men 

Pop. What five men ? 

Cou. In the vault 

Pop. I see — good — 

Cou. You fancy th^ are dead ? 

Pop. Put yourself in my position. 

Cou. Agreed. {They quietly exchange places,) They are not dead. 

Pop. Come — so much the better. 

Cou. You will tell them to foUow you, and you will go to the costumier 
of the palace. 

Pop. And ask him for five costumes! 

Cou. Five gipsy eostumes 

Pop. "I was sure of it — but will he consent ? 

Cou. Hère is the order for them 

Pop. Oh ! with this paper-^a^^/«s hU tom6cttn»#— ^But*- 

Cou. Whot's the matter now ? 

Pop. One thing distresses me— 

Cou. Whioh? 

Pop. I thall hâve six Gipsy women and only five gipsy men 

Cou. That*s true^that's true— 

iproceeds tneditating and f ails bock upon Sap. 

Sap. Àk! 
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Pop. (au Comte.) Pas mort, il parait ? 

Comte. H parait. 

Pop. Vous m'aviez trompé. 

Comte. Je ne savais pas. 

Sap. (se fâtant,) Non, pas mort, décidément. 

Comte. Blessé, au moins ? 

Sap. {se tâtant de nouveau.) Blessé, pent-êtr» ?. .non, 
blessé ! 

Comte. Tombé pourtant ? 

Sap. Oui, tombé. 

Comte. L'émotion f 

Sap. Pas autre chose. 

Comte. Sauvé alors?.. 

Sap. Sauvé. 

Tous Trois. Sauvé . . sauvé . . (Pop. agrite son tambour 
de basque avec frénésie) Horreur, «horreur. 

Sap. Mais la princesse ?.. 

Comte. En train de se marier. . 

Sap. Ah I j'empêcherai. . [il veut s'élancer. 

Comte, {l'arrêtant.) J'ai mieux que ça à vous proposer. 

Sap. Quoi? 

Comte, {montrant Pop.) Suivez cet homme. 

Sap. Pourquoi faire ? 

Comte. Pour vous venger. 

Sap. Je le suivrai. 

Comte, {à Pop.) Tu m'as compris. 

Pop. Parfaitement . . le sixième bohémien . . 

Comte. Ce sera loi. Ta sais où ta vas ? . . 

Pop. Pas du tout. 

Comte. Dans un linstant, j'irai t'y rejoindre, et je te donnerai des in- « 
structions plus détaillées. ' 

Pop. Courons, alors. [il agite son tambour de basque* 

Sap. Courons, courons. [sortent par la gauche, Pop. et Sap. 

Comte {seul.) Voilà une partie vigoureusement engagée, .où tout cela nous 
mènera-t-il ?.. je l'ignore absolument . c mais qtf importe ? . . c'est en ne 
sachant jamais où j'allais moi-même que je suis arrivé à conduire les autres. 

[le cortège du mariage rentre par le fond. 

SCENE in. 

Clémentine, Hsbmia, Barbe-Bleue, Bobèche, Le Comte, Courtisans, 
Dames de la cour, Pages. 

Le Chœur. 

Hyménée, hyménée, 
O la belle journée I 
Qu'ils soient heureux longtemps, 
Ces deux beaux jeunes gens. 
Hyménée, hyménée. 
[Sur le devant de la scène, Heb. accablée dans les bras de sa mère. 
Comte, (à Bob.) Eh bien ! mon roi, c'est fait ? 

Bob. Mon Dieu, oui ! voilà un,e affaire terminée . . mais, il faut en convenir 
. ,1a cérémonie a manqué dé gaitÔ, et maintenant encore . . regarde . . 

[U iui montre Cle. et $aflUê. 
Heb. {à sa mère.) Perdue I 6 ma mère, perdue ! 
Clb. Mon enfant I . . mon enfant I 
Bab. Dites donc, Bobèche ? 

Bob. («menant à Itti.) Qu'est-oe que c'est? . ' 

Bab. Regardez un peu. .votre femme et la mienne. .Et toute la cour qui 
voit ça 1 . . il faudrait tâcher détourner l'attentioti . . ^ 
Bob. Maïs comment?.'. 
Bab. Comme vous voudrez.. -^^^ •^* 
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Cou. Wh»t's that?. 

Sap. IfBme— (m«.) 

Pop. Kot dead — it would Boom. 

Cou. It would seem so 

Pop. Yoa misled me 

Cou. Withont knowing. 

Sap. {feeling himself ail over.) No deoidedly not dead. 

Cou. Woonded at any rate ? 

Sap. Wounded perhaps {fe^U his Umb$) no, not wounded 

Cou. Bat yon fell ? 

Sap. Fell— 768. 

Cou. Emotion? 

Saf. Onljthat 

Cou. Escapedthen? 

Sap* Escaped. 

{aU three) Esoaped ! — esoaped !~(Pop. rattUs his tambpurinê) Horrible ! 
Horrible. 

Sap. But the Princess ? 

Cou. Now getting married. 

Sap. Ob f I sball stop that. 

Cou. I bave sometbing better to propose. 

Sap. Wbat! 

Cou. (Pointing oui Pop.) Folle w that man. 

Sap. Wbat for ? 

Cou. To revenge yourself. 

Sap. l'il follow him. 

Cou. You guess my intention ? (to Pop.) 

Pop. Perfeotlyi-tbe sixth Gipsey — 

Cou. Will be he ! you know wbere you are going. 

Pop. Not in the least 

Cou. Geod — 111 join you there in a moment, and gi ve yoa more partionlàr 
instruction. 

Pop. Let*8 be ofT t^eîi (Rattles his tambouriné). 

Sap. OS—ott—iExit Pop. and Sap.) 

Cou. The game bas begun in rattling style. Wbet« will aB tMs ènd f ' I 
bave'nt a notion — but what matters — it's because £ never knew ifrhere î was 
gOing myself, that I bave corne to lead other». 

[Enter marriage procession. ' 

SCENE HT 

Clzmbstina, Hebmza, Bluz Beasd, Bobbghe, Count, Courtiers, <feo« 

Chorus. 
Oh, Hymenœa ! Hymenœa ! 

Cou. Well your Miyosty the thing'd dohe eb ? 

Bob. Exactly — ^and it's a matter whioh is oow oâ our hands, bat I ^itit 
frankly admit — the ceremony went off withoat spirit and even now just 
obfierve (points to the Queen and Princess.) 

Hbb. {To her mother.) I am lost dear mother — ^lott. 

Cle. My child-iny child 

BiiU. I say Bobèche I 

Bob. What ? 

.Bi.u. Ju3t look at your wife and mine — and ail the coart lookiug on— 
sometbing ought to be done to divert attention. 

Bob. But how f 

BlU. Any way you liïke 
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Comte, (t^approehant,) H y aurait un moyen peuLêtre. , '^ 

Bob. LeqtiBl ? parlez . . 

CoxTE. n vient d'arriver au palais une tronpe de bohémiens . . 

Bob. Et qu'est ce qu'ils font, ces bohémiens ? 

Comte. Que voulez-vous que fassent des bohémiens. ..Ils chantent et 
disent la bonne aventure. 

Bob. J'aime assez, moi^me faire dire ma bonne aventure . .je n'y crois pas, 
mais ça me fait une peur. 

Comte. Alors, si Votre Majesté dsognait peîtoettre ?. . 

Bob. Certainement ; faites-les venir. 

Bab. Et dépêchez vous. 

Comte, (avec intention.) Soyez tranquille, mopseigneur, je vais ordonner 
qu'on les amène. [il sort par h fond. 

SCENE i;^. 

Clémentine, Hermia, Bàbbe-Bleue, Bobèche, Courtisans, Darnss de la 

Cour, Pages. 

Cle. {frenant â part.) Ecoute, mon enfant . . Tu vas aller trouver 
ton man, et tu lui diras ces simples mots : jamais. .U comprendra. 
Heb. {bas.) Mais, moi, je ne comprends pas. 
CiiR. (bas.) Je l'espère bien.. va, mon enfant. 
Heb. {allant à Bab.) Seigneur?. . 
Bab. (empressé.) Ma douce fiancée ? 
Heb. Jamais, jamais, jamais ! . . 
Bab. (stupéfait.) Pardon ..vous avez dit? 

Heb. J'ai dit : Jamais, jamais ! ielle retourne vers sa mère. 

Bab. Ah bien I par exemple. Dites donc. Bobèche. . 
Bob. (s' approchant et avec humeur.) Ne m'appelez donc pas Bobèche. . 
Bab. Puisque c'est votre nom. 
Bob. Je suis en instance pour en changer. 

Bab. Eh bien ! Bobèche, savez-vous oe que votre flUe vient de me dire ?. . 
Elle m'a dit : Jamais, jamais. 
BoB. (appelant) Ma fille? 
Heb. Papa ? 

BoB. Viens ça. (Heb. s*approche.) Qui est-ce qui t'a dit de dire ça au 
monsieur ? 
Heb. C'est maman. 
Bob. (appelant.) Titine? 
Cle. (s*approchant.) Bobèche? 
Bob. Comment, madame, c'est vous ? 

Cle. Oui, monsieur.. et plût à Dieu qu'il fElt encore temps de vous le 
dire à vous.. 
Bob. (furieux.) Madame.. 
Cle. Eh bien! après? 
Bob. (menaçant.) Ah 1 si je ne me retenais. . 
Cle. Venez-y donc, un peu t 
Bob. Il ne faudrait pas men défier ! 
Cle. Eh bien 1 je vous en défie. 

Bab. (beu.) Et toute la cour qui vous regarde. Bobèche, .et toute la cour 
qui vous regarde. 

. [pendant ces quelques répliques, ils sont groupés tous les quatre^ 
toute la cour faisant cercle autour â^eux. 
Bob. (bas.) Saperlotte.. c'est vrai..Bé8ervons ça pour la prochaine scène 
intime. 
Bob. (bas.) Oui. .plus tard, .en famille. . 

{bruit de tambour de basque en dehors. 
Comte, (rentrant par le fond.) Voici les Bohémiens. 

\ entrent par le fond, six Bohémiennes. Le Pbince Saphib, 
Alvabez et quatre seigneurs de la cour. Boulotte et les cinq 
prémices femmes 4e Babbe-Bleub, 
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Cou. I think I know of somathii^g. 

Bob. What?— speak 

Cou. A troop of Oipsies bave jost arrived at the palaoe. 

Bob. And what do thèse gipsies do? 

CoTT. What sbonld gipsies do ? — they sing and tell fortunes 

Bob. I rather like having my fortune told 1 1 don't believe in it, but puts 
me in such a fright 1 

Cou. Then with your Me^esty's permission f 

Bob. Certainly bave tbem in 

Blu. And make haste about it 

Cou. Never fear my Lord, I will order tbem to be introduced. [Exit 

SCENE IV. 

Clemuntina, Hebhia, Blux Bsabd, Bobschs, Cowrtien, de, 

Clb. listen ohild — ^you will go up to your busband and merely say tbis— 
'* never, sir, never " bell understand 

Hbb. But I don't 

Clb. I bope so^go cbild 

Hbb. My Lord ! 

Blu. My gentle bride 

Hek. Never ! never ! never ! 

Blu. Beg pardon — ^you said 

Hbb. Never I never I never! 

[Returm to her mothêv, 

Blu. Well—that's good — I say Bobèche ! 

Bob. Don't call me Bobèche 

Blu. But it is your name 

BoB. Yes, but î'm goitig to change it 

Blu. Well Bobèche, do you know what your daughter bas just said to 
me— «ever ! never I never l 

BoB. (calling her.) Child 

Hbb. Papa ? 

BoB. Corne hère. Who told you to say that to this gentleman f 

Hbb. Mamma — 

Bob. (eaiUng he.r) Tinal 

Clb. Bobèche 

Bob. And so madam 'tis you 

Clb. Tes — and would it were net too late to say it to you 

Bob. Madam I 

Cle.. Well— what then 

Bob. Oh ! if I didn't restrain ^yself— 

Clb. Just try it — ^that's ail 

BoB« Don't dare me to do it 

Ces. Well, there I dare you 

Blu.. I say, there'a the whole oourt looldng at you Bobèche— ^the whole 
court 

BoB. Odzooks — its true — ^we'U reierve that for the next domettic scène. 

Blu. Teg — bye and bye—in private 

.Cou. (JRe'enUrs,) The gipsies are hère — 

lEnter the gipeiês, The men a/re Sap. aiid Alt. and four other 
n^les. The tç^fnen, Bou. (in4 thé five pmt wivet cf Blu. 
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SCENE V. 



Chœur de Bohémiens, 
Nous anivons à l'instant même, 
Du joli pays de Bohême. 
Êooutez bien, nobles seigneurs, 
Les chanteuses et les chanteurs. 

Chœur. 
Ils arrivent à l'instant même. 
Du joli pays de Bohême, 
Ecoutons bien, dames, seigneurs. 
Les chanteuses et les chanteurs. 

BoB. h Bou. 
Chantez, pour amuser ma cour, 
Befirain de guerre ou bien d'amour. 

Ballade, 

Bou. 

Nous possédons l'art merveilleux, 

Nous, filles de Bohême, 
De découvrir à tous les yeux, 
Jusqu'à l'avenir même. 
De nos chansons, 
De nos leçons 
Ne perdez rien, 
Ecoutez bien. 
Votre main dans la mienne, 
Et foi de Bohémienne. 
Bientôt vous en saurez. 
Plus que vous ne voudrez. 



Nous allons voir pleurer tous ceux. 
Que l'on voit si joyeux. ^ 

Rire aujourd'hui, pleurer demaiû, 
C'est la loi du destin. 
Chœur, 

Rire aujourd'hui, pleurer demain. 
C'est la loi du destin. 

Bou. 
Il est souvent au fond des cœui*8. 

Des secrets redoutables. 
Des gens qu'ont fait un tas d'horreur 
Se croient invulnérables. 
Mais le destin. 
Ce vieux malin, 
A l'œil sur eux, 
Les malheureux. 
Aussi, je les engage, 
A s'armer de courage ; 
Ils vont passer maint'nant 
Un quart d'heure embêtant. 
Nous allons voir pleurer tous ceux, 

Que l'on voit si joyeux. 
Rire aujourd'hui, pleurer demain, 
C'est la loi du destin. 

Chœur. 
Rire aujourd'hui, pleurer demain, 
C'est la loi du destin. 



Bob. Et maintenant, commençons sans perdre une minute.. La bonne 
aventure, 6 gué, la bonne aventure. 
Bou* (ô Bob.; A tout seigneur, tout honneur, votre main, roi Bobèche? 
Bob. {lui donnant sa main.) La voici. 
Bou. Combien de doigts à cette main ? 
Bob. Combien de doigts ? 
Bou. Oui, combien ? 
Bob. Cinq .je crois. . 
Bou. Cina..vôus l'avouez.. 

Bob. (àpart.) Voilà que je commence à avoir peur, .mais ça m'intéresse. 
Bou. Cinq. . et si chaque fois que vous avez dit au Comte Oscar. 
Bob. Comte Oscar.. 

Bou. " Cet homme doit mourir" . . Si chaque fois que vous avez dit cela, 
il vous était tombé un doigt, n'est-ce pas qu'aujourd'hui vous séries diable- 
ment embrassé pour tenir votre royale fourchette ? 

Bob. (à part retirant sa main,) Cette femme, .cette femme. . 
BâB. A qui le tour, maintenant, à qui le tour ? 
Bou. (a Bah. qui s'approche d'elle.) A vous, messire, si vous le voulez. 
Bab. {donnant sa main à Bou.) Je ne demande pas inieux. 
Bou. {regardant la main,) Une jolie bague à votre main. , 
Bàb. Simple, .mais de bon goût. 

Bou. Mais pourquoi du sang sur cette bague ? . . Pourquoi du sang ? . . 
Bab. Du sang.. 

Bou. Vous ne le savez pas ? . . je vais vous le dire . . c'est parce qu il y a une 
heure, cette imgue était au doigt de la malheureuse Boulotte, et que la mal- 
heureuse Boulotte est morte empoisonnée . . 
Bab. {retirant sa main,) Holà, sorcière. 
Bou. Voilà pourquoi il y a du sang sur cette bague. 
Tous. Horreur . . horreur. 

llês bohémiens agitent avec fureur leurs tombeurs dé basque. 
Bob. Mais qu'est-ce que c'est que ces gens-la f 
Bab. . EAites-les chasser, Bobèche. 
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SCENE V. 



Chorus of Gipsies, Tears tfie grief will soon betray, 
We've just arrived hère as we stand Of those who seem so gay ! 

From Bohemia'B lovely land Laugh to day and weep the next, 
Lend an ear my lords and ladies' Is their fortune's text ! 

To our songster's is songstresses. Chorus 

Chorus. 

TheyVe just artived hère as they Laugh to day and weep the next, 

stand Is tbere fortune's text. 

From the fair Bohemian land Bou. 

Listen, dukes, earls, & countesses „ , . v -^» i: 

To our ao»«stej.s^* songstresses. ^^e Xey^^^iTni'S'd the. 

Sing to divert my oourtly train M»P t° **/?" "•,?!«!,!$ f^L 

A song of w«^or Wg'strain. ^'^'-'^ëlf.^„aSrK'"'- 

■g * Procrastinate, 

We possess the ma^c art ^ ??? ««f "■«»*«• 

Daughters of Bohemia On sinfU breasts. 

To disoover and impart 1^"''^ T* *" '^ ^^^ * 

The seoîirtBof fhe future. Bnt wiA conrage they must 

To Hone or speeoh, „,"™ '™°'' .„ ,. i . 

Now listen eioh They soon ,iU hâve .las ! 

Let ail be heard. „ Anasty time to pass 

Don't miss aVoVd. ^*'^*\* gnef mil goon betray. 

Put your hand in mine. . ^^'>'"> **"> ««"^ «° 8»?' 

And as the stars do shine, Chorus* 

You soon will leam much more Laugh to day and weep the next, 

Than you will thank me for. is their fortune's text. 

Bob. And now let us begin witbout losing a minutes time — Fortunes told 
to young and old — 
Bou. Honour where honour is due j your hand King Bobèche 
Bob. Hère it is 

Bon. How many fingers en that hand ? 
Bob. How many fingers ? 
Bou. Yes, how many ? 
Bob. Five, I think 
Bou. Five — ^you confess it 

Bob . l'm beginning now to ge t horribly frigh tenQ4) ^ui yet I feel interested 
Bou. Five ? And if every time you had said to Count Oscar — 
Bob. Count Oscar ? 

Bou. '* That man must die." If every time you had said a finger had 
fallen from you, wouldn't you at the présent moment be puzzled how to hold 
your royal fork ? 
Bob. That woman — that woman — 
Pop. Wbose tum next gentlemen, whose turn ? 
Bou. {To Bine Beard,) Yours, my Lord, if you wish it ? 
Blu. With ail my heart. 
Bou. A pretty ring that on your finger — 
Blu. Simple but tasteful 

Bou. Whence the blood on that ring ? whenoe the blood ? 
Blu. Whence the Wood? 

Bou. You don't know — i'U tell you. Because an hour ago, that ring was 
on the finger of the unfortunate Boulotte, and the nnfortunate Boulotte is 
dead from the effects of poison. 
Blu. Stop thore I witch; — (draws away his hand,) 
Bou. That's why there's blood upon that ring 
AU. Horrible, Horrible! 

I Gipsies rattle their tambourines* 
Bob. Why, wbat sort of people are thèse 
Blu. Hâve them sent off packing Bobèche. 
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Bou. Ah, ah.. vous commencez à avoir peur, mes maîtres.. Et vous 
avez raison, .car, s'il y a des morts qui se portent bien . .il y a en revanche, 
des vivants qui sont bien malades. . [elle pince Bab. 

Bab. Aie.. 

BoF. (aux bohémiens») Bas les masques, maintenant, bas le masques. . 

Itout les masques tombent — Reconnaissance trénérale. 

Bar. (stupéfié.) EUes.. 

Bob. (de même.) Eux.. 

Les Six Femmes, (s'avancant sur Bar. et le menaçant.) Monstre. 

Bab. Mes six femmes. 

Bob. (voyant Alv. qui vient de descendre à sa gauche.) Alvai'ez . . 

Alv. Méchant, .qu'est-ce que je vous avais fait ? 

Cle. (à Alv.) Vous recevrez un dédommagement. [Alz. regagne sa place. 

Bob. Alvarez et ses quati-e prédéeesseui's . . 

Her. {reconnaissant Sap.) Mon berger. . 

Sap. Ma princesse. . 

Bar. (à Pop.) Tu ne les tuais donc pas ? 

Pop. Vous voyez bien. 

Bab. Qu'est-ce que tu en faisais alors ? 

Pop. Je les électrisais.. 

Bab. Coquin . • 

Bob. (au Comte qui s'approche.) Tu n'as donc pas exécuté mes ordres ? 

Comte. Non, Sire. 

Bob. Mais où les cachais-tu donc, ces gentilshommes ? 

Comte. Chez une cousine à moi. 

Bob. Une gaillarde. 

Comte. Mais, comme elle va se marier, .vous comprenez . .elle ne pouvait 
pas les garder chez elle. 

Bob. Pourquoi ?.. (à Bab.) Mais qu'est-ce que nous allons faire de tout ce 
monde-là ? 

Bab. Est-ce que je sais, moi ? . . sept femmes, . . Comme c'est amusant, . . 
Est-ce qu'il va falloir que je les reprenne ? ' 

Bob. Eh bien . . et moi . . ces messieurs, dont je me croyais délivré . . Qu'est- 
ce que je vais en faire ? 

Bou. (à Bob.) Comme il faut peu de chose pour vous embarrasser.. sep L 
femmes . . sept hommes . . nombre égal . . 

Bob. {répétant machinalement.) Nombre égal. . 

Bou. Eh bien, mon cher, vous allez marier tous ces geus-là .. chaque 
cavalier prendra la main de la dame correspondante et l'épousera im- 
médiatement. 

BoB. Accordé ; accordé. «comte Oscar ?. .- 

Comte. Sire?.. 

Bob. Faites ce qu'on vient de dire. 

Comte. C'est bien simple. 

Bob. (à part») Je n'y ai rien compris du tout. 

FINAL. 

Chœur» Idée heureuse, 

Ingénieuse ; 
C'est original 
Et moral. 

Comte, {présentant Sap.) Premier seigneur. 

Pop. {présentant Heb.) Première dame. 

Her. (à Sap.) A vous mon cœur. 

Sap. a vous mon âme. 

Comte, {a Her.) Ca vous va-t-il? 

Her. {avec joie.) Si ça me va. 

BoBt Hop-là, hop-Ià. 

C'est entendu, passez piu* là* 
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^ Bou. Ah, Ah I — YouVe bégînning to get alarmed my master — and you're 
right — for if soine dead people are well and heartj — some live onea are in 
a very bad way. IPinches Bine Beard.. 

Blu. Oh ! 

Bou, Masks off now, masks off I 

\_All unmask — mutual récognition ail round. 

Blu. Tbose womeni 

BoB. Those men I 

{The six wives advancing on Bine Beard) Monsterl 

Blu. My six wives ! 

BoB. Alvarez 

Alv. Wicked man — What had I done to you. 

Cle. {to Alv.) Yon shaU hâve compensation. 

BoB. Alvarez and his four predecessors ! 

Hbb. {Recognising Sap.) My shepherd ? 

Sap. My Princess ! 

Blu. {to Pop.) You used not to kill them then? 

Pop. As you see. 

Blu. What did you do with them ? 

Pop. Electrifled them. 

Blu. Bascal ! 

Bob. So you never carried out my orders ? 

Cou. No, sire 

Bob. Where then did you hide — thèse gentlemen ? 

Cou. At the house of a cousin of mine 

Bob. a merryone ! 

Cou. But as she was about to be married — you cômprehend — she could'nt 
keep them any longer in the house. 

Bob. Why not ? {to Blu.) but what are we going to do with thèse people. 

Blu. How should I know ; seven wives. How very pleasant to be sure, 
and shalll hâve to take them ail back — 

BoB. Well but look at me — thèse gentlemen of whom I thought I had 
got rid — ^What am I to do with them ? 

Bou. {to BoB.) Lord, what a little troubles you ! — seven women — seven 
men— same number exactly. 

BoB. Same number. 

Bou. Come now my dear fellow, youll just join ail thèse good people to- 
gether — each gentleman will take the hand of the corresponding lady, and 
marry her forthwith. 

Bob. So be it ! — so be it ! — Count Oscar ! 

Cou. Sire ? 

BoB. Carry out what has been proposed. 

Cou. Nothing more simple 

BoB. {oAide) Hang me if I know what it's ail about. 

Finale. 

Oh! happy thought, 
With wisdom flraught 
Completely now, 
And moral too. 

Cou. {presenting Sap.) Noble the flrst, 

Pop. {presenting Her.) Lady number one î 

Hbb. I am your own. 

Sap. My heart you*v6 won. 

Cou. Does that suit you ? 

Hbb. Every way. 

BoB. Upsaday, Upsaday ! 

That's ail right- -pass on that way. 
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Chœur, Hop-la, hop-la. 

C'est entendu, passez par là. 
Comte, {présentant Hel.) Second seigneur. 
Pop. (présentant.) Seconde dame. 
Comte, (à Hel.) Ca vous va-t-il? 

Hel. Oui, ça me va. 

Bob. Hop-là, hop-la. 

C'est entendu, passez par là. 

Chœur. Hôp-la, hop-la. 

C'est entendu, passez par la. 

Comte, (présentant quatre bohémiennes. )Q,VLa,tre seigneurs. 

Pop. (présentant quatre bohémiennes.) Et quatre dames. 

Comte, (aux quatre femmes.) Ca vous va-t-il? 

•Isâure, BosALiNnE, Elbonore et Blakche. 
Oui, ça nous va. 

Bob. Hop-la, hop-la. 

C'est entendu, passez par là. 

Chœur. Hop-là, hop-là. 

Comte, (présentant Bàb.) Dernier seigneur. 

Pop. (présentant Bou.) Dernière dame. 

Bab. (à Bou.) Voyons, Boulotte, sois honne. 

BoTJ. Tu veux que je te pardonne ? 

Bab. Au fond, je suis bon enfant. 

Bou. Scélérat, traître, brigand. 

Bar. Je te promets d'être aimable. 

Bou. Tu le jures, misérable ? 

Bab. Je le jure. 

Bou. Tu le jures ? 

Bab. Combien faut-il de serments ? 

Bou. Ah, l'habile ! 

Voyez donc comme 
Il me prend par les sentiments. 

Bab. Quant à moi, je suis très-content 

Que cela finisse gaiment. 

Bou. (au public.) Vous connaissez son caractère. 

Bab. (de même.) Vous connaissez mon caractère. 

Je suis Barbe-Bleue, 6 gué. 

Jamais veuf ne fut plus gai. 

Chœur. H est Barbe-Bleue, 6 gaé, 

Jamais veuf ne fut plus gai. 



FIN, 



Digitized by VjOOQ IC 



Cou. (présents Alv.) Second Noble. 

Pop. (presenting Hbl.) Lady nnmber two 

Cou. Does that suit you? 

Hbl. Yes, that'U do. 

Bob. Upsaday, npsaday ! 

That's ail right — pasB on that way. 

(Cou. (presenting four gipsies,) Four noble lords ! 

Pop. (présents four gipsey women.) Four ladies toc ! 

Cou. Does that suit? 

LadUi. Yes thatll do. 

Bob. Upsaday, npsaday t 

That's ail right pass on that way. 

Cou. (presenting Blu.) Noble the last. 

Pop. (presenting Bou.) Last lady too. 

Blu. (to Bou.) Corne Boulotte, don't be unkind 

Bou. To be pardoned, you've a mind 

Blu. l'm a good sort in the main 

Bou. Yillain, monster, rogue in grain ! 

Blu. I promise to be ever loying 

Bou. With an oath your promise proving ? 

Blu. With an oath 

Bou. With an oath ? 

Blu. By what more oath s must l be tied 

Bou. Cunning man, 

How he can 
Take me ou the tender side. 

Blu. For me, l'm glad — that I must say, 

AU's ended in a pleasant way. 

Bou (to the public) The sort of man he is you know 

Blu. What sort of man I am you know 

For l'm Blue Beard you see, 
A widower gay and free. 

Grand Chorus. For he's Blue Beard you see, 
A widower gay and free. 
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